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 Omme  le  Bucîntor  fait  journcL 

lement  admiration  des  Princes  ^  & 
des  Etrangers  qui  viennent  en  fou^ 
le  contempler  les  magnificences  ,  de 
cette  Capitale  ,  incomparable  par  fa 
fituatîon  ,  immenfe  par  fes  riche f-^ 
Jes  ^  &  fur  prenant  par  fes  merveiU 
les  y  on  a  juge  indifpenfablement 
necejjaire   de  féconder   le  defir  de 
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CCS  Etrangers^  par  la  TraduBhn  ^ 
ûujourd'  huy  ,  en  langue  Françoi- 
Je  ,  de  la  defcription ,  deja  faite 
en  Italien  ^  en  1729^,  de  ce  fuper- 
he  Bucintor , 

Si  l' ^cueil  accordé  à  la  prece- 
dente  dijjertazjon  ,  ei4t  pour  objet 
le  lujire  qu  elle  a  reçu  de  la  glo- 
ri  eu  je  Protefiion  d'un  des  Ence- 
très  de  votre  Sérénité  ,  la  T^ra- 
duHion  Je  Jlatc  powvoir  efperer 
le  même  bonheur  ,  fous  l  ejcorte 
de  la  bitnnjeillance  de  Votre  Sé- 
rénité ,  le  contenu  de  cet  auvra^ 
ge  ri  étant  qu  une  union  des  in- 
nomhrahlcs  &  incomparables  Vèr^ 
tus  de  Votre  S erenité  ,  jointes  au 
Sang  Jlluftre  ,  pendant  un  Jt  long 
cours  de  Siècles  ,  meritoir  a  cette 
patrie  ,  Votre  Sérénité  brille  fur 
ce  T^rone  ,  Chef^  éclatant  de  cette 
B^epublique  toujours  augujie  ;  mais 

quoi" 


quoique  cette  defcriptîon  ,  que  j'ai 
l'honneur  de  pref enter  à  l^otre  Se^ 
renitè  ,  n  ait  pas  tout  le  mérite 
^ue  je  lui  defireroi  pour  paroitre 
a  vo  syex  jofe  néanmoins  fuplier  ^ 
Votre ^  Sérénité  ,  de  vouloir  bien 
l' agréer  ,  lui  acorder  Votre  proti^ 
Hion  ,  6*  la  regarder  comm^  le  te-^ 
moignage  de  la  Joumijjion  ,  la  plus 
refpeEiueufe  ,  6»  jidelle  avec  U 
quelle  ne  cefjirat  d'être  ,  tmte 
'vie. 


ï)e  Votre  Sérénité 


Le  très  humble  ,  très  ùèpijfant  ^  i^  ttèi 
fournis  Serviteur  ,  i^r*  Sujtt 
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NOMS 


N  OMS 


Des  Auteurs  Sacrés  &  Profanes  Cités  dans 
te  Livre . 


S  Tean 

>  Evangeliftes 
5.  L.UC  J  ° 

JriUCarC 

Pitagor 

Sagefïe 

Audebert 

Cantique 

Boetic 

Proverbes 

Cafllodor 

o.  raui 

Calfurnius 

p.  1  nomas 

Ciceron 

S.  Auguftin 

v^nilon 

S.  Gregoîr 

Duncanus 

S.  Jérôme 
Arèopagitc 

r>l]oa 

Fulgence 

Lucrèce 

J..  Liiinocenus  iviytn. 

Mercur  Trîfmeg , 

Lipius  ift^ynop.  Muf. 

Maxime  Tirius 

Laitance 

Manil 

Lucanus 

Mantou 

Pontanus 

Marcial 

Sabellicus 

Noël  Conit.  Mythol. 

Senec 

Orace 

Stroza 

Omer 

Silius  Ital. 

Oppian 

Vgon 
Vtrgile 

Cwide 

Orfe 

Valer.  Flacui 

Platon 

Xenofont 

T  A- 


TABLE 

DES  CHAPITRES. 

ORigine  de  h  fondion  à  la  quelle 
fcrt  le  Bucintor.  Chap.  i 

Forme  ôc  étendue  du  Bucintor.  2 
Exteriewr  des  deux  parties  latérales.  2 
Extérieur  de  Ja  Proue.  J 
Extérieur  de  la  Poupe.  5 
Elev^ation  de  tout  le  Toit,  &  fon  cou^ 
vercle  extérieur.  5 
Intérieur  de  la  Proue.  7 
Cabinet  à  la  Poupe.  3 
Figures. daus  le  Plafbnd  du  Cabinet.  9 
Grand  Toit,  âc  fa  divi/îon.  10 
La  voûte  du  grand  Tillac.  ir. 
Figures  dans  le  Plafbnd  du  grand  Toit 
avec  Jes  douze  Mois  de  l'Année  .  i3 
Autres  Vertus ,  a^ec  les  heures  du  Jour.  1 3 
Les  Arts  Libéraux  ,  avec  les  heures  de 
la  Nuit. 

Acompagnement  du  Prince  Screni/Timc 
dans  le  Bucintor .  15 

Fonaion  qui  fe  fait  au  Lido  ,  &  hors 
du  Port.  • 


Nor 


NOÏ  RIFORMATORI 

Dello  StudiQ  di  Padova, 


AVendo  veduto  per  la  Fede  dî  Revîfione  ,  ed 
AppfOvazîone  del  Pubblico  Revifor  D.  Nadal 
dalle  Lafte ,  nel  Libro  intitolato  :  La  Nouvelk  Ma- 
gnificence fioyale  fur  les  Ondes,  ^c,  MS.  non  v'ef- 
■  fer  cos'alcuna  contre  h  Santa  Fede  Cattolica  •> 
e  pariiïiente  per  Atteftato  del  Segretario  Noftro  , 
Hiente  contro  Prîncipî,  e  buoni  coftumi,  concedia- 
mo  Licenza  ad  AntonÎQ  Beftafiino  Stampatpr  di  Ve- 
nezia  ,  che  poflî  efler  ftampato,  oflervando  gl'orr 
dini  in  materia  di  Stampe  ,  e  prefentando  le  foli- 
te  Copie  aile  Pubbliche  Librarie  di  Veiie^ia,  e  dî 
Padova. 

Data^  U  8.  Marzo  i 


{  Asg^l?  Coutarinî  Proc.  Rîf. 
(  Andréa  Tron  Kav.  Rif, 
f  Gîfolamo^  Gïimanî  Rif. 


Regîïlratô  în  Libro  a  Carte  269.  Nhoij,  1^82. 


Daviddf  Marchejtni  Segr. 


A  V  A  N  T-P  R  O  P  O  S 

IDE  LA  DESGRI  PTION.l 

5  Vaifleau,  qui  conduifit  Ja- 
fon  d*  Argos  à  Colcos  pour 
la  fameufe  conquête  de  Ja 
Toifond'or  ^  caufa  tant  d' ad- 
miration &  de  furprife;  par 
fa  nouveauté  qu'  on  le  cru  digne  d' 
être  élevé  jufqu'  au  Ciel  entre  Siry  ôc 
y  ydre  avec  le  cortège  de  vint  cinq  Etoi- 
les qui  l'entourent. 

Et  ratîs  Heorum^  q^ua  nunc  qî4oque  na^ 

Manit  in  Aftroîog. 

,  Il  n'y  a  pas  à  douter,  que  ce  Vaif- 
,  feau  5  qu  on  dit  avoir  été  bati  d'wino 
'Paladis  confilio  y  n*  ait  été  fameux  ,, 
avsrnt  d'avoir  fendu  les  oncles,  parce- 
qu'  il  fervit  à  une  entreprife  auiîi  mé- 
morable. Le  Vaifeau  de  Danaus,  celui 
de  Jule  Cefar,  &  tant  d'autres  qui 
dans  les  Siècles  les  plus  reculés,  avec 
un  nom  fameux  fendirent  les  ondes. 
Mais  il  ces  Encicns  Sortoient  aujourd' 

A  huy 


Buy  deleur  Tombeaus  entiques ,  pour 
voir  ce  qui  eft  impofTible  d*  accroicre  5 
ils  auroient  certainement  crû  &  dit  que 
l'efprit  humain  pour  créer,  ^  l'Art 
pour  exécuter. 

Cedat  fcîfonh  cekbris  cumBerolbus  ^rgo  , 
Stroza.  * 

A  voir  fur  les  ondes  une  Merveille 
immenfe  ,  qui  toute  brillante  de  cha- 
que coté  5  pour  éblouir  les  yeux  ,  jette 
des  rayons  d'or,  fon  éclat  auroit  été 
apellé  par  Pontano. 

LuxSoIis  cornes  y  conjux  ,  fyjîita  Solis  y 
&  dans  la  quelle  fe  raflembie  tout  ce 
qu  on  peut  le  reprefenter  au  mo^ide 
de  grand  &  de  magnifique  pour  la  ren- 
dre un  digne  siège  de  la  Majefté,  oui^ 
en  fuprimant  toute  autre  comparaifon^ 
c'efl  celle  dont  avec  plus  de  vérité  & 
de  juflice,  diroit  Vaîer  Flacco, 
Sol  auriconvjs  vergentïhm  hor'is 

Muh'îfidum  juhar  indunur^  &c. 
Emicuit ,  tmfipque  die  cadentibus  undis  ^  &c» 
et  le  Pantano 

Difycit  aereas ,  nubes ,  îucem  que  mi  ni ft  rat 
<^eris  ipfe  decm  y      fua  gloria  Cœli  .  ^ 


C-  eft  cette  grande  6c  fameufe  Ma- 
chine appelice  Bucintor  ,  dont   l' Eto- 
molôgie  vient  du  mot  Ducemorum  ^  oti 
foit  :  Bis  csntum  hominum  aureum  ^  non 
pas  fabuJeuIement  bâtit  Talladis  ^  fed  di-- 
vino  Sa^iemia^       Maje/htis  confiHo ^  ad- 
mirable par  l'annuelle  &  glorîeufe  fon- 
ction à  la  quelle  elle  fert,  par  fa  ma- 
gnificence eftraordinaire  ,    rareté  dans 
l'invention^  &  perfeélion   des  ouvra- 
ges,  par  la  noble/Te  ài  riche  ornement 
de  tant  de  figures,  finalement   par  la 
Majeflé  du    Prince  Sereniffime  qui  y 
monte,  &  de  tant  d'Excellents  Héros 
de  cette  très  glorieufe   Patrie,  Etoiles 
toutes  brillantes,  qui,  dans  tout  l'Uni- 
vers, rependent  des  rayons  éclatants  de 
vertus,  de  valeur  donnes  par  le  Ciel; 
je  dirai  avec  Auduberto. 

Hon  modo  t^t  Feneta  RepuUica  floreat  Urbe  , 
S"  edFemta  in  tôt  a- Republic  a  floreat  Orbe  , 
Kam  que  illi  imperiim  dédit  terra  que  ^  Ma^ 
rique . 

D'autres  Bucintors  firent  l'admira- 
tion des  fiecles  paflés,  &  particulière- 
ment deux,  un  dans  l'année  15 20 dont 
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Feîdinan  Dono  en  fit  ladefcription  dans 
tin  Poëme  héroïque.  L'autre  en  1605. 
Mais  dans  celui  dont  je  traite  ,  je  di- 
irois  volontier  que  l'inventions  eltepui- 
a  au  point  de  ne  pouvoir  inventer  de 
plus  fi  elle  fe  trouvoit  contrainte  d  en 
lorsner  un  autre. 

C  eft  pour  quoi  1*  intreprile  que  je 
fais  de  donner  une  exade  defcription 
eft  pas  facile  3  foit  par  mon  inlutti^ 
fance,  ou  foit  à  caufe  du  défaut  ordi- 
naire de  la  Plume,  qui  ne  peut  pas 
toujours  arriver  a  mettre  avec  un  exa^ 
ae  détail  toutes  chofes  fous  les  yeux. 
Cependant  la  flateufe  efperance  me  tait 
croire  que  cette   courte  aplication  ne 
iera   pas   entièrement   inutile;  je  me 
fuis  attaché  avec  toute  l' attention  pol^ 
fible  de  correfpondre  à  une  fi  grande 
entreprife  en  diftribuant  la  defcription 
des  parties  en  plufieurs  Chapitres. 


Chapitre  PîiimierJ 

Origine  de  la  Fon&ion  4       q^ueîle  fert  1$ 
Bucintor» 

CE  ne  feroit  point  \cy  mon  obliga-™ 
tion  de  faire  la  defcrjption  ,  p^c 
quel  glorieux  commencement  cette  Fon^ 
Ôiiovi  Solennelle  ,  a  prit  fon  origme  , 
pour  la  quelle  eft  bâtit  dans  les  Eaux 
cette  ma jeflé  Royale,  puifque  ceux  qui 
l'ignorent  peuvent  recourir  àSabellico, 
à  Sanfovino ,  au  Dandolo ,  ou  à  tant  &  aïK 
très  Hiftoriens  ;  Cependant  je  fatisfer^i 
fuccintement  la  curiofité  de  ceux  qui  A* 
en  feront  pas  informé. 

La  Fonélion  donc  fe  faifant  le  jour  de 
TAfcen/ion  de  Notre  Seigneur  |.C.  avec 
la  plus  grande  Solennité .  Le  Doge  Se- 
renilTime  ,  avec  les  AmbalTadeurs  &  les 
Pères  Confcrits  ,  va  dans  le  Bucintor 
pour  r annuelle  poffcluon  de  la  Mer  Cette 
ancienne  Fonélion  prit  fon  origine  de 
r  âélion  immortelle  en  faveur  du  Pape 
Alexandre  IIL  fugitive  en  cette  Capi- 
fale  ,  ôc  contre  Frédéric  premier  norré 
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EarbeïoulTe  laite  pi  r  les  annes,  &  p.ir 
îe  zel  ir.coniparable  de  cette  très  pieufe 
Kepubiiquej  fous  la  conduire  du  Doge 
Sebaftien  Ziani  de  glorieufe  mémoire  , 
qui  juftement  le  jour  de  T  Afcenfion  de 
l'Annule  1177. revenu  Vidorieux  avec  la 
défaite  de  l'Armée  navalle  de  Frédéric, 
6l  fait  prifonier  Othon  fcn  fils,  comme 
■îe  raporte.it  les  hiHoires  ;  Hoflhm  cîajjo 
fufcîy  fîdgataque^  navihus  que  080  ^  {yqn^i- 
^ragima  tapds  (  in  qmbus  reg'm  fuit  trire- 
'  mit)  duabus  média  fugna  in  altra  depreps  y 
retento  Maris  imperio ,  Otbonem  Fenetias  addu- 
Bim;  fut  rencontré  au  Lido  par  le  Pape 
même  qui  ayant  oté  du  doigt  fon  An- 
neau Sacré  'le  prefentat  au  Doge  lui 
difant:  ^ccipe  Ciam  ,  me  auSore  ipjm 
Mare  hoc  tibi  f  ignore  chnoxium  reddita  y 
(?uod  tu  y  tuique  fucceffores  quotannis  jiato 
dies  fervabitisy  ut  omnis  fojieritas  inteUigat 
Maris  popjponem  jure  beli  .vejham  efe  quan- 
doque  faflam  5  atque  mi  uxorem  viro  ,  ita 
ilfud  veflro  jubjacere  imperio  :  Sabel.  in 
prim.a  Deca  Lib.  7,  Le  Vicaire  de  Te- 
fus  Chrift;>  ayant  été  reçu,  &  amli  dé- 
fendu par  ie  bras  héroïque  &  intrépide 

de 


de  cette  iavincible  Hepubîique;  O  eH 
pour  quoi  chaque  année^,  avec  îeprefenc 
-de  l'Anneau  Sacré,  brille  la  Solennité 
de  r  Epoufaille  ^  &  pcffeffion  de  la 
Mer  qui  provient  d' une  ii  glorieufe 
entreprife ,  quoyque  cependant  même 
la  Republique  des  fon  origine  très  en- 
cienne,  avoit  deja  le  Domaine,  &  la 
pofTefTion  de  la  Mer  Adriatique. 

Capitre  Second. 

Forme      étendue  du  Bucimor , 

POur  illuflrer  le  Bucintor,  fuffiroit 
feule  cette  glorieufe  fonéHon  dans 
la  quelle  il  eft  employé.  Cependant  il 
eft  très  admirable  par  la  flrud:ure,  va- 
He ,  riche ,  &  excelente  que  nous  voi- 
rons dans  la  Suite,  par  la  grande  Ma- 
jefté  qu'  il  renferme  en  lui  ;  chacun  di- 
j-à  unanimement  avec  moi 

Cœlejîe  efl  qaod  cernis  oy us  'interna  mémo- 

rahile  Fama, 
Cette  fameufe  à  Machine  flotefite  fur 
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ks  ondes,  a  Cent  pieds  de  longueur, 
fur  vintun  pieds  de  largeur ,  dans  V 
embouchure ,  intérieurement  ,  Ôc  extc- 
rieurerhent  ,  elle  fut  dorée  entièrement 
par  Jean  Adanû  fameux  doreur  Venifien  : 
Elle  contient  deux  Etages  ;  dans  le 
premier  au  defTous  il  y  a  Cent  Soixan- 
te quatre  jeunes  gens,  càoifîs  des  plus 
beaax,  &  des  plus  robuftes,  quatre  à 
chaque  Rame  ,  avec  d' autres  de  rcfer- 
ve,  &  environ  quarante  matelots  ;  en- 
fuite  le  fécond  étage  au  deflus  qui  con- 
tient la  Majefté  Royale. 

Elle  eft  converte  d'un  Toit,  appeîlé 
Tiliac  en  terme  de  Marine,  il  a  Soi- 
xante cinq  pieds  de  lonqueur  ,  divisé 
dans  le  milieu,  &  cette  divifion  forme 
deux  longues  falles.  Enfuite  par  T  élé- 
vation de  deux  degrés  ,  allant  vers  la 
Poupe  on  voit  un  Cabinet  relevé,  qui 
a  quinze  pieds  &  trois  quart  ;  dans  le 
milieu  en  perfpeélive  il  y  a  le  Siège  de 
fa  Sérénité,  ce  Cabinet,  long  de  vint- 
quatre  pieds  & 'demy  ,  eft  couvert  par  le 
plus  haut  Tiliac,  ëc  à  l'extérieur  entoure 
de  Baluftrades  de  trente  quatre  pieds  ôc 

de- 


demy  de  lonqueur,  avec  1  extérieur  a 
une  grille  dans  le  milieu  qui  a  ûx  pieds  . 

Le  Champ  de  la  Prove  a  12.  pieds  ôc 
un  quart  d' étendue ,  avec  deux  Galle- 
rics  aux  Cotés ,  fortant  hors  de  la  Proue  , 
il  y  a  deux  Eprons ,  le  plus  long  a  13. 
pieds  ôc  demy.  Voila  cequi  regarde  V 
étendu,  &  la  forme  de  cette  Royale 
Machine  flotante. 

Chapitre  Ttroisieme. 
Extérieur  des  deux  parties  latérales  l 

IE  commencerai  le  détail  de  cette  Ma- 
chine par  les  eaux  d' ou  elle  forte , 
pour  en  faire  la  defcription  avec  ordre , 
avec  fes  ornemens  admirables. 

Quantité  de  Sirènes  ailées  fortent  des 
Ondes  avec  la  contrepo/îtion  de  Téte 
&  de  Maf|ues  pour  foutenir  les  Rames 
des  Rameurs r  Ilya  dans  le  bas,  un  or- 
alement magnifique  contourné  de  Fêlions 
agréablement  entrelaffés  de  fiœurs  &  de 
fruits,  avec  des  Médaillons  dans  le  mi- 
lieu, 


lieu,  elles  fervent d* ornement jufqu' aux 
trous  des  Rameùrs  qui  font  Cinquante 
tant  d'un  coté  que  de  l'autre,  dont 
quarante  deux  fervent  pour  les  rames, 
favoir  vint  &  un  chaque  coté  ,  avec  des 
ornements  de  fevi liages  qui  Serpentent 
dans  des  Coquillages  &  fruits  de  Mer 
jLifqu'  à  une  grande  Corniche  lateraile. 

Sur  cette  grande  Corniche,  il  y  a  en- 
fuite  un  bafrelief  qui  reprefente  l'af- 
femblé  de  quantité  de  Divinités  mari- 
times, entre  les  quelles  paroit  Neptune 
avec  Anfitrit  fur  le  Dauphin ,  qui  pour 
l'avoir  fervi  dans  fes  amours,  fut,  par 
recompence,  placé  au  nombre  des  Etoi- 
les; Apres  quoi  font  deux  autres  Divi- 
nités, Venille  qui  reprefente  le  11  ux,  & 
Salafcie  le  reflus  de  la  Mer.  Tetide  prife 
du  nom  de  fureur,  enfuite  Forco  pour 
le  mouvement  circulair  des  eaux.  Vient 
enfuite  Neré  dont  le  nom  convient  par- 
faitement à  la  Mer  Mediterané  qui  fut 
formée  par  la  diviljon  que  fit  Hercul 
du  Mont  Abila  de  la  Mauritaire ,  ôtde 
celui  de  Galpe  ,  en  Efpagne  .  Junire 
Nymphe  de  la  Mer  portée  par  unDau- 


phin  avcc  fcn  Amant  Portuun  qui  fe 
précipita  avec  elle  dans  les  Ondes ,  am~ 
ho  deorum  commîfcratione  in  Marina  Numina 
commutati  :  Laélance ,  on  les  apellc  aufïï 
î'Leucorne,  Palemonc;  Divinités  Tune 
du  Calme»  l'autre  de  rheureufe  arivée 
au  Port,  Proté  fous  la  figure  de  Balei- 
ne,  foutenue  par  la  Nymphe  Ligie  ; 
Citere  portée  par  une  Conque  Marine; 
Lecuipe  &  Tisé  auffi  Nymphes  de  la 
Mer  y  afiifes  fur  le  dos  des  monflres  Ma- 
îrins;  l'armertume  des  Eaux  de  la  Mer, 
,  fimbolifcé  par  la  Nymphe  Dory  fille  de 
'  i' Océan  &  de  Teti;  Galaté  fille  deNeré 
Suivi  de  plufieurs  Nymphes  &  de  plu- 
ifieur  Tritons  trompetes  de  Neptune  qui 
avec  leurs  cornes  torfes  fimbolifent  le 
mouvement  de  la  Mer;  Glauce  avec  des 
l'Cornemufes ,  &  d'autres  Nymphes  d' 
lAnfitrid  &  de  Teti,  figurant  diverfcs 
iaôlions,  avec  quantité  d'Animaux  Ma- 
irins,  de  diferentcs  efpeces  ;  toutes  Fa- 
bles mais  expreffifes  ,  puifque  cum  fap  'i entes 
iintïquï  'Philofopbiam  magnifie ar t nt  ^  72atuT<z 
difciplina  fecreta  fab  variis  faUdanm 
^'ïientis  occuharum  Nat.  Dom.  Nyth. . 

Cha' 
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Chapitre  i v. 
Extérieur  de  la  Trove , 

SE  termine  à  la  Prove  cette  grande 
Corniche  foutenue  de  chaque  coté 
par  lin  Monftre  Marin  avec  la  Corne- 
mufe,  &  au  deffus  s' élèvent  deux  ba^- 
luftrades  ,  une  chaque  coté  ornée  do 
Nymphes  Néréides,  &  Satirs  Marins, 
dont  leur  forme  moitié  humaine  ôc  moi- 
tié poiflbn,  peut  fignifîer  les  deux  ef- 
fets de  l'eau,  quelquefois  favorable,, 
quelquefois  pernicieufe.  Dans  l'intérieur  i 
de  ces  Baluftrades  il  ya  un  Bacanal  d' 
Enfans  qui  fe  jouent  avec  divers  Peftons 
de  floeurs  &  de  fruits  entrelaffés. 

Au  fommet  de  la  Prove  on  y  voit 
deux  grandes  Figures  qui  reprefentent 
la  IJuftice  &  la  Paix  ;  celle  cy  ,  avec  une 
fur  la  tête  ,  à  genou  ,  prefente  une 
Colombe  main  à  la  Juftice  une  branche 
d'Olivier,  fimbole  de  la  Paix,  commé 
elle  fut  autrefois  portée  à  Noe  par  la  Co, 
lombe  première  Meflagcre,  &  avec  Tau, 
rre^  fe  tournant  vers  l' intérieur  du  Til 


hc  j  S  emble  dire  :  ^urea  fecùra  cum  Tace 
renafcitur  atas.  Calfurn.  in  Eglog.  prim. 
Ces  deux  figures  font  acompagné  de 
petits  Enfans  apuiés  fur  divers  feuilla- 
ges, &  paroiflent  dire:  Muîla  faîus  heîlo 
'Facem  te  fofimus  omnes,  Virg.  ï  un  des 
quels  porte  i' Epéc  de  la  Juftice,  &  i' 
autre  le  Corne  d'abondance,  iîmboli- 
fant  r  Abondance,  Mere  &  fille  de  la 
Paix,  d'où  l'on  peut  même  inférer, 
que  la  recompence^  &  le  châtiment, 
font  les  deux  fondements  d' un  Gou- 
vernement bien  réglé. 

Au  pied  de  ces  figures,  pofée  fur  le 
premier  Eperon,  il  y  a  une  grande  Co- 
quille remplie  de  Trophés  militairs» 

Deu^i  proues,  apellées  vulgairement 
Eperons,  pofés  l'un  fur  l'autre  comme 
j'  ai  dejas  dit,  fortent  de  la  Proue,  le 
premier  au  deflus  reprefente  la  Mer  or- 
née de  divers  rivages  avec  des  Coquil- 
lages &  Erbes  maritimes,  avec  deux 
Enfans  dans  le  milieu,  F  un  des  quels, 
Miniïlre  de  la  Paix  ,  quae  bclla  com- 
pefcit,  avec  la  Faux  fu prime  lâ  Guer- 
re couchée  fur  des  Faifceaux  d'armes 


ôc  des  enfeignes  militaires  de  la  à  la 
pointe  un  Lyon  bien  nourit  qui  poiant 
îes  ailes  triomphantes  bien  étendues, 
comme  fonijjtmus  ad  nullus  pauehip  occvtr^ 
fum,  ProVi  Chap,  30.  31. 

Le  fécond  Eperon  au  defibus  figure 
la  Terre  avec  des  Buiffons,  faflines  un 
Zefir  au  milieu  qui  foufle»  &  aux  co- 
tés au  plus  gros  de  la  Froue,  fous  un 
grotefque,  font  apuiées  deux  grandes 
figures  reprefantant  les  deux  fleuves 
Principaux  de  T  Etat:  Veni/îen  dans  la 
terre  ferme  .  Le  P6  autrement  apellé 
Eridano  qui  forte  du  Mont  Vafaîo  ,  Ôc 
par  quatre  embouchures  fe  décharge 
dans  l'Adriatique;  l'autre  efl:  1' Addice 
qui  prend  fa  fource  dans  ies  Alpes  de 
Trente ,  &  fe  débouche  aufïi  dans  la 
Mer  Adriatique. 


Cha= 


Chapitre  v. 
Extérieur  de  la  TQt4fe, 

AU  gros  de  la  Poupe  repcfent  deux 
grands  Lyons  avec  leurs  ailes  éten- 
dues fur  ua  deiicieu  tapis  de  Coquilles  , 
de  ilœurs^  &  de  fruits ,  le  dehors^  au 
de/Tus  d'un  Jardin  ou foit baluftrade ,  efl 
rempli  de  Satirs  &  Nymphes  maritimes 
bifarement  ornés,  enfuite  différents em- 
bellifFements. 

îci  la  grande  Corniche  ic  termine  par 
deux  Géants,  un  à  chaque  coté  de  ceux 
que  Ton  dit  fîis ,  de  Neptune  &  d'Ifi- 
me,  iIsSoutienent  chacun  par  les  cotés 
un  grand  Jardin,  intérieurement  &ex- 
terieurement  orné  de  divers  Monflres  , 
Nymphes,  &  Satirs  Marins. 

PlafTés  aux  parties  latcralles,  ou  font 
les  fusdits  deux  Géant  fous  les  Jardins, 
les  Simboles  des  deux  Arts  de  I'  Arfenal, 
celui  des  Menuiîers  .avec  les  Maitres  & 
les  Contremaîtres  à  la  droite  ,  &  à  la 
gauche  celui  des  Calfàteurs  auffi  avec 
leurs  Maitres,  &  Contremaîtres ,  ce  font 

ceux 


ceux  qui  bouchent  très  cxa^emcnt  ôc 
à  r  extérieur  tous  les  trous  des  vaifTcaux 
^vec  des  Etoupes  gaudronées,  afin  que 
l'eau  ne  pulfTe  pas  pénétrer f, 

Les  deux  Jardins  cy  deflus  ont  au  milieu 
lin  Tronc  entouré  deSerpens  ;  dans  cet 
endroit  l'un  à  gauche  en  allant  ,  àc  i 
autre  à  droite  en  revenant  s  apuit  l  A- 
n^iral  Biffons  ;  il  femble  que  les  fufdits. 
Serpens  font  allusion  a  Son  Surnom  ; 
ftiais  ils  fimbolifent  mieux  la  Prudence 
avec  la  quelle  il  conduit  le  Bucmtor 
dans  la  route.  Ici  à  la  Poupe  d  un  co- 
té ÔL  de  V  autre ,  ou  extérieurement  h- 
nit  le  toit  du  Cabinet  ,  s*  élèvent  deux 
grands  Termes,  qui  font  deux  de- 
my  figures  barbares  qui  le  foutienent  . 
très  anciene  coutume  dont  fon  origine 
vient  de  Paufani  Capitaine  de  Sparts 
contre Mardorys  condufteur  des  Perles, 
par  la  quelle  les  Prifoniers ,  quoique  no- 
bles &  même  les  femmes,  abillesavec 
des  aillons  ,  furent  taillés  en  pierre  pour 
foutenir  les  édifices  pour  leur  honte  eter- 

Une  grande  Coquille  avec  des  orne- 
^  mens 


^XYlï:?Ç> 

mens  très  gratieux  forme  la  fin  extè^ 
rieure  de  TArc  du  même  Toit,  dou 
pend  une  garniture  très  gratieufe,  ibus 
cet  Arc,  orné  de  feuilks  ëc  de  fleurs, 
on  voit  Pallas  dans  le  milieu  accompa- 
gné de  petites  figures,  &  Minerve  Dé- 
efle  de  la  iagefle,  6c  des  Arts,  affife 
fur  le  Coche  dont  elle  fut  l'auteur. 

Au  |deflbus  à  1'  extérieur,  il  ya  le 
doliier  du  iiege  Ducal,  orné  de  diverfes 
fculptures  5  au  fommet  pend  une  Co- 
quille d' une  tîés  belle  invention  qui 
femble  former  un  Dais  à  l'ouverture 
du  doffier  du  fiege  Ducal,  lorfque  le 
Doge  fait  la  fo-ndlion  de  jetter  i'Aneau 
dans  la  Mer, 

Ca;pitre  v  I. 

Elévation  de  tout  le  Toit  fin 
couvercle  extérieur . 

PAroit  en  fuite  le  grand  Toit,  ou 
foit  Tillac  ,  avec  trentehuit  fenêtres 
qui  d'un  coté  &  de  l'autre  le  foutie- 

B  aent , 


c^XVIÎÎ.^^ 
^rent,       les  ornemeiis  l'ont  de  très  jo-^ 
'  lies  figures  de  Nymphes,  avec  diverfes 
chofes  maritimes  feites  en  feuillages  avec 
de  très  jolies  branches  de  floeurs;  de 
même  les  dix  fenêtres  du  plus  haut  du 
Tillac,  fâvoir  du  Cabinet  ou  prefide  le 
Doge ,  elles  font  foutenues  par  le  Mon- 
de    fimbolifé  par  plufieures  figures  de 
Satirs  dans  le  Dieu  Pan,  nom  grec  qui 
fignifit  l'Univers;   c'eft    pourquoy  les 
Enciens  lui  [poferent  le  Corne  fur  la 
tete,  voulant  par  la  figurer  les  rayons 
du  Soleil,  &  le  Corne  de  la  Lune,  Lu- 
minaires principaux  quifoutienent  l' Uni- 
vers pendant  enfuite  à  la  Poupe,  hors 
des  Fenêtres,  des  tapis  magnifiques  qui 
refemblent  à  des  Draps  d'or. 

Tout  le  Tillae  à  l'extérieur  au  def- 
fus  ,  d'un  bout  a  l'autre  eft  richement 
couvert  de  Velour  Cramoify  de  même 
que  le  fomet  du  Cabinet,  ou  eft  élevé 
au  defTus  I'  Etendard  avec  la  liame  du 
Lyon  ailé  ,  fimbole  Venifien  de  Saint 
M':  rc  r  Evangelifte  principal  Proteé^eur . 


Chaï 


CHAPiTim  V  I  ï, 

Interkt4r  de  la  Trotte , 

EN  montant  fur  la  Proue,  on  trou* 
ve  à  l'entrée,  dans  une  niche  clia-- 
que  coté,  deux  Sphinx,  Simbole  de  la 
SagefTe  par  la  quelle  fe  rendent  refpe- 
clables  les  Pères  de  cette  Patrie  dan§ 
leur  Gouvernement  toujouri  heureux 
&  glorieux,  , 

Se  tournant  derrière  les  fusdites  figu- 
res de  la  Paix  &  de  la  Juftiçe,  on  voit 
fortir  du  fîege  de  la  Juftice  une  grande 
peau  de  Lyon,  fur  h  queile  cft  gravé, 

AîOYSIO  M  OC  E  NI  GO 
VENETIARUM  PRINCIPE 
ANNO  SALUTIS  MDÇCXXVII, 

Nom  glorieux  du  Doge;  au  deflbu5 
de  cette  Peaux  on  voit  une  face  qui 
reprefente  le  Zodiaque  avec  le  foleil 
naiffant  au  ijgne  de  la  Vierge;  en  fuite 
aux  coté  ceux  de  la  Balance  6ç  du 
Lyon;  &  au  defTous  des  Nuages,  &  des 
Zephirs,  fimbolifant  mnft  par  la  Tuflicg 
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&  la  force  cetic  Sereniilime  &  Dorrli^ 
liante  Patrie  qui  comme  un  Soleil  très 
éclatant  féft  loutenu^  ÔL  it  maintiendra 
toujours  Vierge  invaincue ,  fans  que  ja^ 
inais  aucun  Kuage  Ennemi  puiffe  ari- 
Ver  a  eciiprer  fes  rayons,  avantage  glo- 
tieux  &  particulier  dont  Rome  3  Athe- 
iie,  Cartage  ny  tant  d'autres  fameufcs 
Republiques  ne  peuvent  point  fe  venter* 

En  fuite  au  coté  gauche  dans  un  An-, 
olc  fous  le  fusdit  Zodiaque ,  au  bas  de 
fa  peau  du  Lyon  ^  on  y  lit 

^ntonïj  Comdini  Stuîpon^  Invemum  / 
C  eft  le  nom  du  Sculpteur  Venilien  fi 
éonnu^  &  tout  Cé  qu  on  y  admire  de 
figures,  fculptures,  ëc  bas  reliefs  eft  de 
fun  invention w  . 

Dans  la  façade  intérieure  de  1*  entrée 
dans  le  Toit,  l'arc  environe  une  gran- 
de Corniche  j  fur  la  quelle  le  Dais  du 
Prince  s'eleve,  foutenu  par  deux  En-^ 
f-tnts  avec  des  Trompâtes,  à  l'immor- 
talité de  fes  gloire,  il  paroit  qu'  elles 
îlous  faflent  entendre* 

Semper  bonos ,  nomen  que  tuum  laudes- 
que  manehunt .  Mantuan. 

On 


On  voit-  après  le  magnifique  ornçmsne 
des  Feftons  avec  des  fleurs  &  des  fruit? 
qui  entourent  eatierement  cet  Arc,  qui 
cil  foutenu  par  deux  Termes,  figurea 
que  Ton  voit  extérieurement  à  la  Poupe . 

Au  deffous  de  cet  Arc^  dans  Iç  milieu 
vis^vis  le  Zodiaque  ,  par  une  figure  gi- 
gaiicefque  on  voit  Mars  Dieu  de  la  Guer- 
re,  que  les  Grecs  apelloient  Gradivo, 
parceque  ceux  qui  le  fuirent  ^  arivent! 
facilement  au  degrés  d' honneur ,  Il  por- 
te gravé  fur  fa  iînture ,  Sanguine  par^ 
tum  5  &L  fous  fes  pieds  il  ecrafe  le 
Serpent  ennemi  de  tous  les  hommes, 
faifant  connoitre  par  la  aux  pieds  du 
Mars  Venifien  ,  -le  fier  ennemi  com^ 
mua  du  Chriftianifme  ,  tant  de  foi^ 
abatu . 

Apres  quoi  l'entrée  de  l'intérieur  de 
la  Royale  efl  ouvert  par  deux  Rideau^ 
de  drap  d-'or  légèrement  foutenus  par 
deux  Enfants  chacun  à  chaque  coté  , 
tenant  en  maiiï  une  Gourone  de  Laiirier  , 
comme  s' ils  vouloient  la  placer  fur  la  Tete 
de  ces  Héros  fameux  qui  y  entrent  ^  & 
qui  av^çç  la  Prudence  &  la  valeur  ion% 


ïéÈ  forts  Remparts  de  ce  Govcrnemeiit 
touiours  glorieux» 

A  peine  y  eft-on  entré  que  le  coup  d* 
oeil  ne  fauroic  s'empêcher  de  fe  jetter 
d'abord  ou  il  patoit  que  la  Majeflé 
brille  le  plus,  &  e'eft  au  Cabinet. 

Chapitre  v  i  i 
Cabinet  à  la  Toupe. 

ICy  oii  voit  dabord  le  Siège  Royal  de 
fa  Sérénité  élevé  fur  deux  gradins 
au  coté  du  doffier  à  gauche ,  y  efl  pla- 
cé la  Prudence  apellée  Firtut  moralis  di- 
rige m  ^  <iy  qualis  efl  in  Trwcîpe  Régal i s , 
poliûica  qualis  efl  in  hominibus  de  republica  y 
ôc  c*eft  cette  vertu  apellée  caterarunï 
virfutum  Dùx ,  Mater  &  le  prudent  eft 
comparé  à  ces  animaux  du  Prophète  Efe- 
chiel,  remplis  de  yeux  pour  voir  le 
prefent  5  examiner  le  paf^è,  &  prévoir 
l'avenir;  la  Force  eft  à  la  droite,  fîgni- 
fiant  que  non  feulement  de  la  Force  j 
mais  emore  de  V  union  de  la  Prudence 

de- 


^XXÎII.^Îu 
dépend  l'heureux  gouvernement  de  V 
Etat  y  ÔL  Ion  agrandiflement  toujours 
plus  glorieux  ,  ti?T  bellator  reperh  unde 
roboretur  y  ibi  Principes  accipit  qmmodo  fe  y 
fubditos  que  ad  pacem  y  (y  ad  belîa  compo- 
mt,  Caffiad.  lib.  8.  ce  qui  peut  fignifier 
aufîî  que  refprit  &  le  bras  font  le^ 
Cofts  foutiens  de  la  Monarchie. 

Apres  cela,  il  ya  deux  Enfants  qui 
tienent  le  Corne  Ducal  fur  le  Bouclier 
ou  foit  Ecufon  de  fa  Sérénité,  avec  une 
Coquille  au  defTus,  &  autres  ornements 
riches  qui  forment  le  fommet  du  Siège, 
entouré  de  Feftons  de  Rofes ,  de  ces 
jnêmes  Rofes  de  l'Ecuifon  de  famille, 
par  les  quelles  on  peut  facilement  com- 
prendre le  nombre  de  tant  de  Sujets, 
fameux  Héros  de  la  Patrie,  favants. 
Chevaliers,  Procurateurs,  Généraux ,  & 
tant  de  Princes  qui  pendant  une  lon- 
gue fuite  de  Siècles  ont  immortelle- 
ment  rendu  illuftre  la  Famille  du  Se- 
reniffime  Aluife  Mocenigo,  dont  la  gloi- 
re de  fes  Ancêtres  jointe  à  !'eminence 
de  ion  mcrite,  le  forma  clairenent  So- 
Idl  brillant  de  cet  heureux  Ciel. 
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^^hne  Sol  y  curru  nït'ido  diem  5  quï 
Tromis  5     cŒÎas  aûus  que  y  ^  diem  nafceris\ 
Orace . 

Le  Doffier  de  ce  Siège  reprefente  une 
Viâioire  Navale  avee  des  Trophés  à  eoté 
Deux  Tete  de  Lyon  T  une  égorgée  par 
Hercul  dans  la  Foret  de  Nemée ,  l' autre 
du  Lyon  Tumefé  vaincu  par  le  même  Her- 
cul^ dont  Statius  parle  dans  la  Tebai- 
de  5  forment  les  deux  appuis  avec  des 
embeliflements  qui  terminent  par  deux 
Médaillons ,  fur  1'  un  Hercul  qui  tue 
ridre  à  neuf  Têtes  né  à  la  fontaine 
Leone ^  &L  fur  l'autre  lorfqu'il  domta 
le  Taureau  qui  ravageoit  1'  Ile  de  Can- 
die. Les  Pieds  font  agréablement  enri- 
richi  de  Trophées  militairs^  &  par  d* 
autres  ornements  très  nobles. 

Ce  qui  fit  l'admiration  dans  1* exté- 
rieur,  auffi  l'intérieur  du  Toit  eft  fou- 
tenu  par  le  monde  figuré  par  le  Dieu 
Pan  en  groupe  de  jeunes  Satires ,  & 
'  Silens  qui  font  auffi  des  Satires,  ainii 
appelles  par  les  enciens  lorfqu'ils  eto- 
ient  bien  vieux,  ils  fervent  d'appui  à 
une  grande  Corniche  des  deux  Cotés 

avec 


(avec  des  ornements  très  riches  &  très 
magnifiques,  dont  la  divifioti  en  cinq 
fparties  égales  par  chaque  coté,  avec  à 
chacune  l' Ecufon  de  leurs  Exc.  Prov. 
<Sc  Mait.  de  i'Arfenal  qui  fucceffivement 
ont  Veillé  à  la  conftru<aion  de  ce  Bu- 
:inror,  ôc  dont  l'attention  &  l'intelli- 
gence contribuât  beaucoup  à  la  parfaite 
reunion  d' un  ouvrage  auffi  vafle ce  font . 


Leurs  Excelences . 

Antoine  Nani  1 
M».  George  Pafqualigo     J  Pourvoyeurs 
M'.  Barthélémy  Erizzo  7 
M'.  Auife  Gritti  Ç 
m\  Daniel  Do'fin...  Proc.l 
M'.  Jean  Malipiero  J 

Philipé  Ant^  Boidu  1 
Mr.  Antoine  Grimani  r 


Ces  compartiments,  qui  vont  par  or- 
dre fur  ces  Ecuffons ,  font  diflribués 


Mr.  Nicolas  Fofcarini 
M,,  Marin  Contarini . 
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dans  le  Toit  par  une  belle  Corniche^  avec 
des  ornements  richement  variés,  &  fou- 
tenus  aux  cotés  par  deux  demy  Figu- 
res. Dans  chacun  de  ceux  cy  la  diver- 
iîté  éc  nobleffe  des  ornements  fe  voit 
par  des  Enfans,  des  Oyfeaux  ,  des  Maf- 
ques,  des  Fleurs,  ÔC  des  Fruits  de  tréî 
belle  invention,  y  ayant  dans  chaque 
diviiîon  un  joli  Parafol  qui  fcrt  de  cou- 
ronement . 

Au  milieu  de  chaque  divifîon  il  y  a 
des  Figures  qui  reprefentent  les  Mufes  , 
dont  cinq  font  à  la  gauche,  Ôc  quatre 
à  la  droitei,  avec  Apollon  dans  le  mi- 
lieu, elles  feront  cy  après  reprefentées, 
comme  û  jugement  ce  fut  le  Siège 
Royal  d'Apollon,  ous'aflemblent  toutes 
les  Siences. 

En  face  du  Siège  Ducal  ,  il  y  a  une 
grande  figure,  au  commencement  de  la 
divifion  intérieure  de  tout  le  reftant  du 
Toit,  ou  foit  Tillac  ,  dans  T  atitude  de 
foûtenir  le  Toit  même,  enrichi  de  di- 
vers, ornements,  ôC  de  T Arche  pend 
un  drap  d*or  -qui  jou  en  di§'erenies 
manières;  cette  Statue  reprefcnte  le  Tem- 


pîe  prefent^  comme  s'il  vouloit  décrire 
lie  précepte  de  Chilone  y  Confultationes 
frafentibus  temporibus  a  comodandx,  ^  ou  avec 
Scneque:  Confilia  rébus  y  tempori  ap^an-^ 
■Pur;  ou  mémc^  Magna  pars  conflit  eji  in 
tempore  » 

Chapitre  ix. 
^     Figures  dans  !e  'flafonâ  du  Cabinet , 

Ans  chaque  Compartiment  comme 
j  âi  dit  5  on  y  trouve  Apollon 
avec  les  neuf  Mufes  filles  de  Jupiter  <Sc 
de  la  Mémoire .  Les  Chanfons  d' orphé 
fur  la  Religion &  la  bonne  éducation, 

C    L   I  O. 

S On  nom  dans  la  langue  Greque  lî- 
gnifit^  louer.  Plutarque  :  Clio  qui- 
îem  encomia  Jaudum  rectpit  :  Clea  enim  vo-* 
:ahant  ^ntiqui  laudes;  c'eft  pour  cela  qu* 
îlle  tient  une  Trompette à  quoi  on 
èn  atribu  l'hiftoire,  Erodotte  ayant  été 
t  premier  hiftorien  Grec  qui  lui  dédia 
premier  Livre  ^  Virg. 

Clio 


^XXVIIÎ.^ 

Clio  gejla  canens  tranfaB't  tempora  reddh  , 
Ce  fut  auffl  cette  Mufe  apellée,  pr/- 
ma  coghatîo  difcendi  ^  idefi  ^  t^u^^renda  fcï  ^ 
ntia  Gof.  Lynocerj^  Mytholog. 

E  U  T  E  R  P  F. 

ELIe  exprime  en  Grec ,  agréable ,  duj 
plaifir  qu'  elle  prertd  de  la  bonne 
éducation  ,  pluftot  avec  une  fignifica- 
tion  plus  jufle,  elle  eft  cette  jouiiTan^ 
ce 5  &  ce  plaifiîr  qu'on  acquere  jufte- 
ment  après  tant  de  fatigues  a  aprendre 
les  Siences  ,  hahorem  fepntur  gaiddium , 
Oppian» 

T   H  A   L   I  E. 

A Cette  Mufe  on  atribue  la  Co- 
médie, c'  eft  pour  cela  qu'  elle  tient 
un  Mafque  dans  la  main  gauche  :  Les 
Comédies  des  enciens  Idolâtres  etoient 
les  Prédications,  s'apliquant  à  la  cor-, 
redion  des  vices,  &  à  1'  enfeignement) 
de  la  Vertu,  Sufario  en  ayant  été  l' In- 
venteur;  Nadal  en  parle  &  de  la  Tra* 
gedie  dans  la  Mitol  ;  ita  enim  fiebat  ^ 
ditil  p  ut  populus  ^  qui  ffeSfcttum  convenerat ^ 


huâitus  cum  voluftcue  dijcederet ;  cum  vitit 
moderationem  non  [me  deîeêîcttione  imbibijjet  • 

MELPOMENE. 

ON  atribue  à  celle  cy  la  Tragédie. 
Melpomene  Tragico  prochmat  m^jia 
heata  ^  elle  a  un  regard  ,  un  habille- 
ment  grave,  parceque  le  fujet  de  la  Tra- 
gédie eft  grave  aulîi ,  quoique  Fulgence 
croit  que  Melpomene  ne  fîgnifit  autre 
choie,  quâm  homînem  meditatione  facien" 
temy  ïd  efl  y  injîamem  meditandi  ad  id  qnod 
defiderap  ^ 

^         P  O  L  Y  M  N  1  E. 

Stgnifit  une  grande  mémoire  ;  Memo^ 
rem  oportet  ejfe  difciplinarum  jUidiofum^ 
elle  eft  dans  Tatitude  de  difcourir,  par* 
cequ'elle  prefîde  à  l'oraifon. 

E    R    A    T  S. 

N  Grec,  iignifit  Amour,  cependant 
j  de  l'Amour  avec  l'opinion  de  1' 
Areopagite,  quem  a  £>eo  hahuerunt  fapien^ 
■tes  divina  ejus  myfieria  ad  concinandum .  La 

Ly- 
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Lyre  (Se  l'Archet  qu' elle  tient,  donetent 
jqu'elle  prefî<ie  à  la  Mufîque. 

TERPSICORE, 

CElIe  cy  prefide  à  la  Danfe;  Culte 
que  les  Enciens  pratiquoicnt  aux 
fimulacres  des  Divinités;  Hnlla  facra^e- 
rcigerentur  quibus  fa/tano  non  eft  adb'ibita  ; 
c'eil:  pourquoi  on  lui  doue  la  Harpe. 

U    R    A    N   I  E. 

ELIe  eft  apellée  Celefte.  Virg. 
Urania  Cceli  motus  fcrutsrur  j      -^fjha , 
Cependant  Platon  l'apcUe  i^nimi  noflri 
çculos  ad  fuperiora  dirigere  ^        non  illuc 
iffum  perducere , 

C  A  L  L  i  O  P  E. 

OMer  r  apelle  Deam  CJamantem  y  & 
félon  Efiodor  elle  eft  la  plus  di- 
gne d'entre  Tes  Compagnes. 

Trima  fui  cafit  Calliopea  Cbori .  Ovid. 
Calliope  requies  hominum  ^  diumque  voluptas^ 
Lucrcz.  Cette  Mufe  prefide  aux  Poètes, 
les  reçompenfant  par  des  Courones  de 

Lau- 


Laurier  toutes  de  feuilles  fans  fruits. 

Carmim  CalHopa  libris  heroica  mandat .  Virg. 

APOLLON. 

Dieu  de  la  Science,  Prince  &  Pere 
des  Mufes,  apellé  auffi  Fabo,  dé 
la  Lyre  qu'il  tient;  Orphé  le  chanta. 

Tu  tetum  Cœhm  canor  a  Cphara  temporas , 
Il  eft  placé  au  milieu  des  Mufes ,  parceque 
In  medio  refidens  compkBitur  omnia  Tbebus . 

"è^n^  ^'è^^ 

Chapitre  x. 
Grand  Toit      fd  divifion  , 

EN  defcendant  les  deux  degrés  ,  on 
voit  dans  l'Arc  de  deflus  les  re^ 
gles  de  la  Muiîque,  avec  pluiîeurs  In- 
àruments  de  Mufîque .  Science  qui  tou- 
che vivement  le  Coeur,  qui  remue  les 
ions  5  exite  les  contemplations  , 
chaffe  la  trifleffe,  &  rend  gay  les  efprits 
j  de  l'homme,  c'eft  pourquoyau  dire  de 
Lippio  in  Sy nop.  Mufci.  Univerfa  bomi-^ 
mm  vit(ç  utilis»  C'eft  pour  cela  qu'en 

cet 
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cet  endroit  s'avancent  les  Muficiens  de 
la  Chapelle  Ducale  ^  puur  chanter  quand 
fa  Sereniré  doit  faire  la  fonction. 

Le  grand  Toit  divisé  en  long^  com- 
me on  a  dit  en  deux  Salles,  eft  foute- 
nu  intérieurement  &c  extérieurement  par 
des  Nimphes  6c  des  Satyrs  Marins,  & 
en  cet  endroif  comme  dans  le  Cabinet, 
11  y  a  les  divi/îons  au  nombre  de  tren- 
te fiXy  dix  huit  chaque  coté. 

La  diviUon  du  milieu  eft  formée  en 
neuf  Àrc5,  chacun  de  fept  pieds  de  lar- 
geur, &  chacun  eft  décoré  de  magnifi- 
ques ornement,  qui  font  foutenus  dans 
les  bafes  par  deux  petites  Figures,  en 
diverfes  atitudes;  enfuite  d'autres  Fi- 
gures en  diverfes  actions ,  reprefentant 
chacune  le  divertiflèment  ,  qui  de  la 
Mufique,  qui  de  la  ChafTe,  ôc  qui  de  la 
Danfe,  iimbolifés  par  divers  Animaux. 

Les  Doffiers  de  tous  les  Sièges  au 
nombre  de  90,  font  d' incruftures,  figu- 
rant les  Métiers,  &  fur  tout  ceux  du 
Cabinet,  les  opérations  qu'on  fait  dans 
l'Arfenal,  de  même  que  tout  le  Plan- 
c  her . 

Cha. 
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Chapitre  x  i. 
Ld  Foute  du  grand  Tillac . 

CHaque  répartition  dans  le  Plafond 
du  grand  Toit  elt  pariagé  par  une 
belle  Corniche  avec  un  noble  ornement 
de  S-culptures  en  bas  reliefs,  <3c  en  cha- 
cune l'Empreinte  de  S.*  Marc.  Apres  ^ 
dans  i'efpace  de  chaque  divifîon^  on 
voit  en  pièces  de  raport  des  feuillages, 
avec  des  bandelettes  de  fleurs  qui  for- 
ment la  circonférence  d'un  Oval,  dans 
le  quel  cft  place  une  Vertus,  ou  un 
Art  libéral  comme  on  voira  cy  après; 
fuivant  fur  cette  ligne;,  on  voit  d'au- 
tres Sculptures  de  raport,  avec  deux 
demy  figures  latérales,  qui  portent  en 
téte  un  joli  Parafol ,  <^  au  milieu  il  y 
,  a  une  figure  qui  reprefente  les  mois  de 
I  V  année ,  ou  les  heures  du  jour  ou  cel- 
I  les  de  la  nuit. 

i  Pour  faire  avec  ordre  la  defcription 
de  ces  Figures,  travaillées  avec  toute  \^ 

C  deli- 
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«lelicateiïe  y  il  faut  prendre  le  commen- 
cement du  coté  droit ,  au  bas  des  jar- 
dins du  Cabinet  ôc  allant  pas  à  pas 
vers  la  Proue  paffer  à  1*  autre  coté  com- 
mençant vers  laPoupg^  pour  rencontrer^ 
au  bout ,  la  dernière  dans  la  même  ii- 
tuation  en  face  de  la  première. 

Il  faut  donc  commencer  par  la  pre- 
mière Figure,  comptant  jufqu*  à  trente 
fîxj  dix  huit  chaque  coté,  en  fàifant 
la  defcription  par  ordre,  premièrement 
les  Vertus,  enfuite  les  Arts  Libéraux 
qu'elles  reprefenrent,  il  y  aura  de  mê- 
me fous  chacune  la  defcription  de  la  fi- 
gure qui  y  eft  au  deffus . 

CaPITRE  XII, 

Figures  dans  le  T  la  fond  du  grand  Toit  avec 
les  Dou%e  Mois  de  î  ^Annee , 

IEs  Vertus  ou  font  naturelles  com- 
me  la  Force  &  la  Nobleffe,  ou 
font  divinement  infufes ,  apellées  Théo- 
logales ^  ou  agirent  par  nos  attentions , 

qui 


4ui  font  les  Morales.  Cooime  leur  objsf 
eil  la  gloire  de  Dieu  ^  le  falut  de  1' 
Ame,  la  tranquilité  du  coeur,  ain/i 
leur  affection  ed  ia  félicite  furnaturelle , 
telle  que  la  vue  bienheureufe ,  6c  la  fé- 
licité morale;  qui  portent  avec  elles  leur 
exercice,  de  la  arive  que  qui  la  poHede 
fe  rend,  dikffus  Deo ^  dileBus  bominibus  ^ 
quand  cependant  ces  Vertus  morales  re- 
fident  dans  l'homme  Ghreflien,  autre- 
ment Ethmcomm  vhtus  funt  [plendidapeccata  , 
Cependant  la  première  caufe  efficafe 
de  toutes  les  Vertus,  étant  Dieu,  dont 
la  volonté  efl:  la  loy  infaillible  de  Vé- 
rité ,  ainfi  avec  raifon  la  Figure  fuiygnte 
^ft  pofée  dans  le  premier  lieu, 

i       PREMIERE  FIGU  RE 

ELle  eft  la  fouveraine  de  toutes  les 
chofes  ,   apellée  dans  Esdras 
Chap.  4.  Sageffe  toute  puilfante  ;  elle 
eft  aufTi  chofe  Divine ,  puilque  }efu§ 
ChrHl  lui  même  dit  ;  Ego  fm  via ,  v^-^ 

G  3  ru^n 


rims  fi  vîta    Ce■u^  aani   la  Vérité  eft 
vtrcu  moraie   Uns  la  Volonté,  ÔL  des 
ames  habitude    vrertueufe  engagé  a  ne 
jamais  mouvoir  la  langue  du  vrai  eftre 
des  choies;  elle  eft  reprefentée  fous  la 
lîgrxre  d' une  très  belle  Femme  couronne 
d'Olivier  dont  la   Verdure  ne   fe  perd 
jairiaisj  pas  même  dans  les  plus  grands 
froids  de  i'Hyver.  Il  efl  le  fimbole  de 
la  Vérité  qui  eft  toujours  la  même.  El- 
le tient  en  main  le  Miroir,  enfeignant 
que  la  Vérité  eft  dans  fa  ptrfl  <51:ion  lors- 
que le  jugement  fe  conforme  aux  chotes 
intelligibles;  le  Miroir  eft  parfait  quand 
il  donne  la  vraie  forme  de  ce  qu'on  lui 
prefente.  Il  y  a  au  coté  droit  un  En- 
fant avec  l'Arc  tendu  pour  fa  defence, 
conne  qui  voudroit  Toftencer. 

11  ya  au  deftus  de  cette  Figure,  un 
des  douze  mois  folaire  ,  dont  le  Soleil 
acompli  le  Cours  d' un  Signe  dn  Zodia- 
que, avec  le  nombre  fixe  des  jours. 

Ter  denos  September  babet  ^  totidemque  No^ 
vem'jer» 

J  uni  us ,  ^^riïîs ,  reliquis  fu^eradditur  tmus , 
Sit  ni  Cl  bijfextus  vicenos  FtbruusoSlo . 

MARS 


MARS. 

SElon   plufieurs  opinions,  le  Monde 
fut  crée  dans  le  nnois  apellé  par  les 
JuifsNifan,  dont  le  commencement  cor- 
!  relpond  à  notre  Mars,  c*  cil:   pour  cela 
qu'on  le  coniidere  le  premier  mois  del' 
année  chez  les  Enciens,  comme  auffi 
chez  les  Venifiens,  ce  fut  dans  ce  mois 
j  que  cette  Auguile  Dominante  eut  fa 
(  tbndation. 

Il  ell:  reprefenté  en  jeune  homme 
avec  un  regard  fier,  un  Cafqae  en  te- 
I  te,  pour  avoir  été  dedié  à  Mars  par 
i  Romulus;  Il  porre  les  ailes  toujours 
étendues,  &  dans  la  main  droite  il 
porte  le  Signe  du  Beiiér  orné  de  fleurs- 
prijitanitTes,  &  dans  la  gauche  les  fruits 
qu'elle  porte. 

SECONDE  FI  .  URE 

FIDÉLITÉ. 

Uiconque  conn  Mt  la  vérité,  doit 
fidelieinent  la    pratiquer ,  quand 
C   3  iTïê- 
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Iftiifté  il  fe  craireroit  de  i^e  pomt  efpè- 
ïet  éette  fecômpence  que  S/  Jean  pro- 
itiét  dans  foil  Ap.  EJh  fideîïs  ad  mortemy 
dâhà  tîbi^  Mit  Dominus,  coronam  vita^ 
C'eft  pourquoy  faifônablement  la  Fidé- 
lité 3  Vertu  Morale,  fuit  la  vérité,  com^ 
ine  abitude  vertueufe  de  T  Ame,  ea  ce 
qu'elle  connoit  de  juftiee  de  fe  devoir 
â  la  Religiôn^  à  la  Patrie,  aux  Pa- 
rents «  aux  Amis,  aux  Doctrines ^  & 
aux  Sciences. 

Elle  eft  fimbolifée  par  Unié  Feiiimé 
a(rifle3  qui  tient  à  la  main  le  fouet,  fi- 
gnifiant  le  châtiment  dut  à  qui  oferoit 
la  violer,  ayant  â  fes  fieds  un  Chien j 
knimai  très  fidel  de  fa  Nature-. 

A  V  R  I  L. 

SËloh  Varoh,  Aperile;  Ën  ce  Mois  là 
Terre  ouvre  fon  fein  pour  rependre 
fes  beautés .  ^prilem  rAemoram  ab  aferîo 
ternporè  diBu'/n  .  Ovid.  on  reprefente  uii 
jeune  homme  avec  une  Guirlande  dé 
Mirtille ,  arbrifleaU  dedié  à  Venus ,  & 
taui  dénote  l'Amour,  qui  en  ce  mois, 
ehgéndre  fortement  dant  les  Animaux 


èc  les  Plantes.  Ce  jeune  homme  tienC 
4ans  la  naain  droite  le  Signe  du  Taureau 
orné  de  Violettes 5  &  placeurs  fortes  de; 
ileurs  ,  &  dans  la  gauche  fes  propres 
fruits  , 

TROISIEME  FIGURE 

lJ\AMOVR  DE  L'^  "PATRIE, 

IL  y  a  deux  préceptes  fondamentaux 
de  la  iioy  :  F  Amour  de  Dieu,  V 
Amour  du  Prochain.  Dilige  Beiim  fufnt 
y      Troximum  juxtate  ,  On  ne  fauroit 
être  hdel  au  premier,  quand  on  ne  V 
eft  pas  au  fécond.  Par  le  nom  généri- 
que de  Prochain,   on  doit  cependant' 
diliinguer  le  plus  proche  qui  eft  la  Patrie 
'?atria  efl  primas  maximi4s  que  Tarens , 
L'  Amour  qui  nait  de  l' inclination  fi- 
dcUe  ,  nait  avec  nous  par  un  inftint 
naturel.   Pour  cela  au  coté  de  la  fidé- 
lité eâ  F  Amour  de  k  Patrie  fous  la 
ligure  d*  ua  jeun^  homme  habillé  en 
Guerier   vigoureux' -puifque  l'Amour 
d-e  la  Patrie  plus  elle  vieillit,  plus  elle 


devient  robufte  ^  différente  des  autres 
Amours ,  qui  finalement  perifFent  en  per- 
dant les  forces,  ï  Amour  que  nous  de- 
vons à  la  Patrie  étant  perpétuel  .  Il 
porte  dans  la  main  droite  une  Couronc 
de  Chiendent  qu'on  avoit  coutume  de 
donner  au  Citoyen  qui  avoit  délivré 
la  Patrie  de  la  pourfuite  de  l'ennemi, 
&  dans  la  gauche  une  autre  Courone 
de  Chêne  que  J-oni  acordoit  à  celui  qui 
dans  la  Bataille  avoit  fauvé  la  vie  à  un 
Citoien*  Les  fiâmes  qu'  il  a  à  coté,  Ôc 
les  Armes  fous  les  pieds ,  indiquent  qu* 
on  doit  meprifer  la  vie  dans  les  dengcrs 
même  les  plus  périlleux, 
MAY. 

MAja  mere  de  Merqure,  ou  Majo- 
ribus  en  latin  à  caufe  de  la  di- 
ftribution  du  Peuple  Romain  faite  par 
-Romulus  en  deux  parties.  Majeure  & 
Mineure,  fa  voir  les  jeunes  gens  ôc  les 
vieîlards_,  ceux  la  avec  les  armes  de 
May  en  honneur  de  l'une,  ôc  ceux  cy 
avec  le  confeil  de  Juin  en  honneur  de 
l'autre  pour  gouverner  la  République. 
Ovid. 

Jiinc 


Bine  fua  majores  tribuere  vocabuîa  Majo , 

J  uni  us  a  juvenus  di&us  adejf. 

On  figure  un  jeune  homme  ailé  avec 
une  robbe  garnie  de  fleurs  différentes 
dont  il  en  porte  une  guirlande  fur  la 
tête,  faifant  voir  la  beauté  <Sc  diver/îcé 
des  Colines  &  des  Prés,  c'eft  pour  cela 
que  les  i'oetes  [l'apellent  Peintre  du 
Monde. 

Omnia  tune  ftorent  y  tune  formoftljlmus  annus  . 
Portant  à  la  main  le  iîgne  des  Jume- 
aux entouré  de  Rofes,  fait  voir,  qu 
au  redoublement  de  la  force  du  foleil, 
fe  multiplient  les  Animaux  &  les  cho- 
fes  de  la  Terre ^  tenant  les  fruits  dans 
la  gauche . 

Q^UATRIEME  FIGURE 

COURAGE  ET  GENEROSITE'  DE 
L'  HARDIESSE, 

QUi  ignore  l'Hardieffe  intrépide  avec 
la  quelle  i' Amour  de  la  Patrie 
s'arme  &  s'expofe,  fer  tela  per  hoftes? 
Quelle  plus  grande  gloire  que  celle  ed 

vain- 


vaincre,  ott  mourir  pour  l'avantage  & 
la  defence  de  la  chère  Patrie.  Ceft  ain/5 
qu'  à  r  annour  de  la  Patrie  s'unitl'Har- 
dieiïe  genereufe  &  magnanime.  Vertu 
combatante  pour  la  juftice,  qui  éprou- 
ve hardiment  les  fatigues,  Ôc  les  dangers 
pour  la  defence  de  la  Foy  ôc  de  îa  Patrie . 

Tous  ces  caraéleres  font  exprimés  par 
un  Homme  robufte  &  courageux,  de 
taille  forte,  d*un  regard  fier  ,  tenant 
un  Lyon  entre  les  genoux,  faifant  aî- 
luiion  à  l'Hardiefle  courageufe  de  Li/î- 
mac  Macédonien  ,  le  quel  ayant  etc 
condamné  a  être  déchiré  par  un  Lyon , 
fe  fiant  fur  fa  force,  avec  le  bras 
droit  qu'  il  avoit  fecretément  armé, 
aracha  par  force  îa  langue  du  Lyon, 
cela  lui  mérita  de  devenir  favori  inti- 
me d'Alexandre  le  grand,  d-' avoir  le 
gouvernement  des  Etats  ,  <Sc  d'ariver  à 
i*  immortalité  de  la  Gloire. 

Vna  falus  vitis  nullam  jptrare  falutem: 
Virg.  11  porte  fur  1*  épaule  une  IVla/fue,, 
infttum'cnt  dont  Hercule  fe  (ervoit  potir 
punir  les  ennemis ,  &  reprimer  les  au- 
dacieux . 

juin; 
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JUIN. 

LEs  Latins  en  parlent  comme  de 
may,  quoyque  quelques  uns  l'ap- 
pellent, Junionum,  parcequ'au  premier 
de  ce  mois  on  dedia  le  Temple  à  Ju- 
non  ;  &  d'autres  Junio  parceque  le  pre- 
mier de  ce  mois,  Junius  Brutus  chafTa 
Tarquin  du  Royaume,  ou  parcequ*  il 
fut  le  premier  Conlul  de  Rome.  Les 
Grecs  en  apliquoient  le  nom  aux  Eca- 
tombeSj  c'etoicnt  des  Sacrifices  dans 
les  quels  on  immoîoit  Cent  Boeufs, 
tous  à  ia  fois. 

Il  ell  reprefenté  en  un  jeune  homme 
portant  en  tête  une  guirlande  d'épis 
de  bled ,  pas  encore  murs,  portant  le 
%ne  du  Cancer  entouré  de  quantité 
d'autres  épis  faifant  connoitre  que  le 
Soleil  étant  parvenu  en  ce  figne,  il 
commence  a  retourner  en  ariere,  à  la 
façon  de  cet  Animal  qui  marche  en 
ariere  ;  il  tient  divers  fruits  dans  la 
main  gauche^ 


CIN' 


CINQJJIEME  FIGURE 
r  E  r  u  D  E . 

AVec  l'epé  &  la  plume  il  fe  défend 
s'empici  en  faveur  de  la  Pairie; 
c'eft  ainfi  que  l'Hardiefle  magnanime 
&  oenercule  s' unit  encore  bien  avec 
l'étude  5  qui  eft  aufTi  un  abitudc  ver- 
tueux dont  la  fin  eft  la  gloire  de  Dieu 
&  le  falut  éternel  delà ,  la  connoiiïance 
des  Siences,^  &  leur  ufagcr ,  ânalment 
les  honneurs^  T autorité,  les  richefles  , 
les  Amis . 

Sous  la  figure  d'un  jeune  homme 
afîi,  il  reprefente  le  repos,  &  TafTidui- 
té  qu'il  recherche.  L'attention  avec  la 
quelle  il  eft  fur  un  Is-re  ouvert,  dénote 
que  l'etuie  eft  une  aplication  violente 
de  l'efprit  pour  la  conno.lfance  des  cho- 
fes  ,  ck  la  Plume  qu'il  tienr  dan  la 
main  droite,  montre  Tint  ntion,  par 
les  ecri'  s  mt  moire  de  foi  iaême  .  Scire 
tuum  nibil  eji  nift  te  fcire  hoc  fciat  alter  ; 


defir  de  cette  gloire  que  Maxim  Tirus 
ap  iie  Remigium  animx.  A  coté  il  a 
une  Lampe  allumée  pour  faire  connoitre 
que  les  ^ens  d  étude  s'exercent  de  jour 
de  nuit.  Il  ya  un  Enfant  à  coté  te- 
nant un  Coq,  fimbol  de  Y  attention  <Sc 
de  la  Vigilance  ,  ncceffairs  6c  convena- 
bles à  r étude. 

JUILLET. 

J Ulius  ,  apellé  en  honneur  de  Julie 
Ccfar  crée  Diâ:ateur  le  Douze  de 
ce  mois,  piircequ'  il  s' apclloit  aupara- 
vant Q^nntU,  étant  le  Cmquieme  mois 
comme-  cant  par  celui  de  Nlars. 

On  repreiente  un  jeune  homme  cou- 
roné  d'vpis  de  bled  qui  fe  meurit  en 
ce  mv.is  ,  étant  orné  de  pluiieurs  fortes 
de  grains»  Il  porte  en  main  le  fîgne  du 
Ly<  n  chaud  &  très  ferote  ,  montrant 
ainfi  l'exrelTive  chaleur  du  folcil  lorsqu' 
il  cft  en  ce  ligne. 


?f  XLYI.  ^ 


SIXIEME  FIGURE 
L*  E  DUC  ÎO 

QUêJ  iefl  l'étude  fans  l' Education,  il 
de  celle  cy  dépend  la  forme ,  aveq 
la  quelle  on  aprend  a  étudier  pour  aque- 
rir  les  Sciences/'  Ainfi  l'Education  en^. 
feignement'  des  doélrines  &  des  coutu- 
mes, inftru^lion  pour  vivre  tiaias  la  voie 
univerfelle  ,  particulière  de  la  vertu 
&  des  fciences.  Elle  eft  reprefentée  fou? 
la  figure  4' une  femme  meur,  parceque 
r  Education  long  tems  e^xercé  fait  ariver 
à  la  parfaite  félicité.  EPe  eft  aiîfe  com- 
ité étant  le  fondement  pour  1*  ele6lion 
de  la  vertu,  &  la  fuite  du  vice  .  Elle 
tient  un  Livre  ouvert  ,  enfeignant  a 
aprendre  Ja  Science  qui  efl:  le  premier 
mobil  de  l'intelligence  fpeculative  pour 
connoiire  les  chofes  Divines  &  naturel- 
les .  Elle  tient  la  Verge  dans  la  main 
droite,  parceque  la  coredlion  nous  eau- 
fe  la  fcience  .  F'trga^  atque  correBh  tri- 
huit  Safientiam  .  Salom»  in  Prov.  29.  la 


pratique  nous  afTure  que  ,  hona  edttcatio 
fit  exercendo  coercenda  .  Il  y  a  un  En- 
fant avec  un  flambeau  allumé  par  les 
rayons  du  foleil  y  ce  qui  peut  fignifier 
comme  dit  S.  Paul  dans  la  pr,  Ep.  aux 
Cor.  Ego  plantam  ,  ^oîla  rigavit  y  Deus 
incrememum  dçdit  .  Finalement  la  Grue 
qui  eft  d*un  côté  ,  animal  acoutumé  a 
mefurer  fon  vol,  peut  faire  voir  qu'on 
peut,  félon  Tage,  efpercr  l'avancement 
aux  Sciences, 

AOUT. 

COnftcré  par  le  Sénat  à  V  honnèur 
d' Augufle  5  fait  pour  la  première 
fois  Confui,  auparavant  apellé  le  mois 
SextiL  II  eft  figure  fous  un  Enfant  d'un 
regard  fier,  montrant  combien  ce  Mois 
eft  fâcheux  ,  caufant  beaucoup  de  me- 
aux,  à  caufe  de  1*  Etoile  Caniculaire  ou 
fe  trouve  le  Soleil  ,  Il  eft  couroné  de 
rofes  damafsées,  jafmins,  &  autres  fleu- 
res ,  ayant  en  la  main  droite  le  figne 
de  la  Vierge,  montrant,  que  comme  la 
Vierge  par  elle  même  n' engendre  point , 
ainfi  dans  cet  interval  le  Soleil  ne  pro» 

duit 


duït  rien  5  meurifant  feulement  les  cho- 
fes  produites  ainfi  dans  la  main  droite 
il  tient  plufieurs  fruits^. 

âS  ^5  35  §5        35  âs  35  ^  §5  35  35  35 

SEPTIEME  FIGURE 

IL  y  a  deux  fortes  de  Vigilance  ,  1* 
une  du  Corp  ^  àc  l'autre  dei'efprit. 
L'homme  peut  dormir  avec  les  yeux 
ouverts^  &  il  peut  veiller  aulli  en  dor- 
mant, c'eft  a  dire  avoir  Telprit  endor- 
mi pendant  qu'il  veille,  comme  au  li- 
vre dés  Cant.  Ego  dormio  ,  cor  meum 
vïgilat .  Cependant  on  acquier  1'  un  ôc 
l'autre  dans  l'étude  des  fciences,  puif- 
cju'avec  cela  l'homme  fe  rend  favant 
aétif  en  même  tcms  dans  tous  les 
rencontres  de  la  fortune  .  Pour  cette 
raifon  à  l'Etude  ell  attaché  la  Vigilan- 
ce, qui  efl  une  Vertu  en  ce  qu  elle  acou- 
tume  a  veiller  jufte  ;  d'autant  que  la 
Vigilance  priie  comme  aélion  feule  de 
veiller,  elle  eft  une  aâion  indiferente, 
jnais  prife  comme  induftrie ,  Ôc  aélivi- 


t^è  ,  elle  efl  une  Vertu  morale  repre- 
Tentée  fous  la  figure  d'un  homme  affi, 
tenant  dans  la  main  droite  une  Ligne, 
Hierogliphe  intelligible  de  la  Vigilance 
pour  ceux  qui  veulent  aquerir  beaucoup 
de  Vertus  6c  de  Sciences.  A  fes  pied* 
il  ya  un  Râteau  inftrument  rural  qui 
fert  a  Séparer  le  grain  batu  de  la  pail- 
le, fimbole  déjà  connu  de  la  Vigilance 
eft  le  Coq  qu'on  voit  à  main  droite 
fur  un  arbrifleau  . 

,  SEPTEMBRE. 

Il  " 
L  eft  ainiî  apellé,  parcequ  il  eft  là 
feptieme  mois  après  celui  de  Mars 
ïl  fut  cependant  apellé  pendant  quel- 
que tems  Germanique  par  l'Empereur 
du  même   nom.  Il  eft  reprefenté  ea 
*jeune  homme  riant,  couroné  de  Mil- 
let <Sc  de  Paniz  avec  une  robe  Royale, 
prefque  comme  Roy  ôc  Prince  des  au- 
tres mois.  Il  donne  en  plus  grande  abon- 
dance les  chofes  necefïaires  à  la  vie.  Il 
dent  le  fignc  de  la  Balance,  parcequ' en 
lui  1*  Equinoxe  du  Soleil  égale  la  duré 
du  jour  avec  celle  de  la  nuit.  Virg. 
:  D  Li' 


Liïra  dies^  jomm'miue  farts  ubifecerit  borctSy 
êi  de  l'autre  coté  la  Corne  d'abondan- 
6€  remplit  d«  Fruits. 

H  u  u  u  u  u  u  u  u  u  u  u  u       u  u 

H  U I  T I  E  M  E  F I G  U  RE 

Z'  H  0  ^  N  E  U  R, 

CHez  Anciens ,  on  ne  pouvoir 
entrer  dans  le  Temple  de  Thon- 
neur  fans  paflfer  auparavant  par  celui 
de  la  vertu,  &  fans  le  mérite  de  celle 
cy  on  ne  peut  ariver  à  l'honneur,  & 
ce  feroit  y  entrer  à  la  dérobé ,  conime 
un  Voleur  par  la  fenêtre;  Voila  pour- 
quoi l'Honneur  efî:  la  rccompence  des 
vertus  y  &  qu*  on  lui  met  le  nom  de 
libre  &  poffeffion  volontaire  des  Efprits 
vertueux ,  ce  qui  s*  atribut  à  Thomme 
pour  prix  de  la  Vertu, 

Honor  eji  cujusiihep  F"mutts  prjmthtm. 
Il  eft  reprefenté  fous  la  figure  d'un 
jeune  homme  dont  la  beauté  plait,  ôc 
efl  deiirable  .  La  Courone  de  Laurier 
qu'il  porte  fur  la  teté,  l'  Albarde  qu'il 
tient  dans  la  main  droite;  &  la  Corne 

d'abon- 


kl* abondance  dans  la  gauche,  fignifient 
'la  Science,  les  Armes,  &  la  Richede^ 
caufes  principales  par  les  quelles  l'hom- 
me rend  à  Jamais  fon  nom  honnorablc. 

[  O  C  T  O^B  R  E. 

ON  celebroit  en  ce  mois  certaine  Fe- 
fte  d'Apollon,  dans  la  quelle  on 
faifoit  cuire  les  Fèves.  Cette  figure* porte 
'  des  petites  branches  de  Chêne  avec  les 
Glands  ;  dans  la  main  droite  elle  tient 
I  le  figne  du  Scorpion  ,  venimeux  par 
l'inégalité  de  l'Automne  qui  caufe  les 
Fièvres  longues,  ou  mortelles ,  enf'uite 
beaucoup  de  fruits  dans  la  gauche. 

NEUVIEME  FIGURE 

1  MODESTIE. 

COmme  la  Modeftie  fe  trouve  à  coté 
de  r  honneur ,  elle  peut  fervir  d* 
enfeignement  à  ceux  qui  font  élevé» 
aux  degrés  d'Honnçur,  d*  enfair«  ua 
ufage  modefte.  Mais  en  aprofondaifant 
mieux,  on  crouvera  encore  qu'elle  ed 

D  2  cet- 


eetté  Vertu  digne  de  l^EIoniièur-  La 
Modeftie  eft  apellée  par  S.*  Grégoire  ^4r^ 
matura  tuftfftma  animi  ;  ce  qu»  on  peut  apli- 
qutr  à  toute  forte  de  modération  ;  étant 
une  vertu  qui  regarde  gouverne  le 
defir  des  chofes  defîrables  comme  des 
honneurs,  des  richefTes , confiderant  avec 
Ovide  que  * 

Servum  prxluftri  fulmen  aba^è  venic  . 
Elle  efl  cependant  un  don  particulier 
t'jut  divin  5  avec  la  quelle  l'  homme 
éloigné  de  toutes  extrémités  ,  des  ex 
ceS)  fait  fe  modérer  &  fe  contenir  foi 
même.  Modejiia  enirriy  félon  Ugone,  efi 
euItuM;,  motum  ^  (y  omnem  nojiram  oc^ 
cupationm  ultra  defeSJuïïiy  ^  titra  excejfum 
exîftere  .  Elle  eft  jeune  ,  afife  avec  les 
'jambes  croifés,  aélion  qui  lîgnifit  une 
modeftie  volontaire 5  elle  n'a  aucun  or- 
nement fu  la  tetê  ,  n*âdmetant  aucune 
yanité  fuperftue  d'efprit  vain» 

Modejïia  vejlra  fit  nota  omnibus  hominibus . 
De  la  main  droite  elle  empoigne  un 
Septre,  au  haut  du  quel  il  ya  un  Oeil 
Symbole  de  la  modération ayant  à  fon 
coté  ùn  Enfant  qui  montre  le  Ciel  j 


Patrie  de  qui  fait  fe  modérer  foy  même* 
I  NOVEMBRE. 

LEs  Athéniens  celebroient  en  ce  mois 
les  feftes  de  Bacus,  fc  traitrant  les 
uns  les  autres  par  des  invitations  récipro- 
ques. C  cft  un  jeune  homme  avec  des 
Guirlandes  d*  Olivier  avec  fcs  fruits  meurs, 
tenant  dans  la  main  droite  le  iigne  du 
Sagittaire  ou  fe  trouve  le  Soleil,  ain/i 
apellé  de  la  figure  des  Etoiles,  ÔL  par 
les  effets  qu'il  produit,  ÔL  dans  la  main 
gauche  il  perte  les  fruits, 

DIXIEME  FIGURE 

£       T  l  E  T  E\ 

LEs  Yertus  font  conjointes  enfembles 
par  un  noeud  ii  étroit,  qu'on  ne 
peut  en  admetre  une,  fans  comprendre 
aulfi  l'autre.  Qui  connoit  la  vérité ,  qui 
eft  la  première  qui  fuit  l'Etude  <^  la 
bonne  éducation,  fera  auffi  particuliè- 
rement doué  de  la  Pieté.  Elle  eft  vertu 
morale  dans  la  volonté,  quiconiifte  dans 

Ù  3  ie 


îê  Vfâi  culte  deDieucomnu  finceremeîlt  : 
fins  eft  qui  Dettmcognofcit  y  cognitumque  co^ 
Ut  arûon  j  more  ^  <ere  ^  re , 

Jeune  femme  j  de  belle  preflanee,  el- 
le eft  reprefentée  avec  les  mains  eroifées 
fur  la  poitrine^  aéle  de  Pieté,  dans  la 
main  gauche  clic  tient  un  coeur  tout 
enflaitîé  tel  que  celui  de  l'Amour  qui 
naturellement  afpirc  aux  chofes  Celeftes  ^ 
pour  cela  elle  a  un  Ange  à  fon  coté. 

DECEMBRE. 

SOus  la  figure  d' un  jeune  homme  com* 
me  les  autres,  mais  d'un  regard  af- 
freux, dépouillant  la  Terre  de  tous  Tes 
orncmens.  11  tient  dans  la  main  droite 
le  fîgne  du  Capricorne  qui,  comme  le 
Soleil,  fe  trouve  vers  le  midy ,  &  dans 
îa  main  gauche  portes  fes  propres  fruits  . 

ONZIEME  FIGURE 

Z  X//   T  U  R  E  T  E  \ 

Aimer  Dieu  comme  T  exige  le  culte 
d'une  vraie  pieté,  &  avoir  Iccocui 

im- 


impur,  ce  font  deux  contaires  impofi» 
bles  a  s'acorder,  puifque,  qu'on  pren- 
ne la  Pi*reté  ou  comme  la  caufe  om 
r  effet  de  la  Pieté,  celle  cy  efl:  tcyujQurs 
neceflairement  unit  à  l'autre. 

La  Pureté  donc  qui  efl  un  cfprit  ii- 
bre,  &  inoceaty  peofe  fans  ignoran- 
ce,  &  agit  ^n  toutes  chofes,  avec  ftfl?- 
cerité  d'efprît  ,  &  fan*  fcrupule  de  conf- 
ie ience  elle  cû  re prefen  té e  comme  une 
petite  Vierge  afîfe  avec  la  main  droite: 
fur  la  poitrine^  faifant  voir  la  pureté 
de  la  Conlience,  &  avec  la  main  gau- 
che ouverte  y  pour  faire  eonmoitre  qu* 
avec  les  oeuvres  ,  la  Cofiiiîence  pu- 
re &  innocente  doit  eftre  manifeflé^ 
Elle  porte  fur  îa  tete  une  Colombe  fcin- 
bol  de  la  Fmreté ,  &  un  rayon'  qi*i  lui 
forte  de  la  bouche^  fait  voire  T éclat  de 
Fefprit  pur  &  du  coeur  innocent.  Il 
y  a  un  Enfant  d'un  coté  apuié  fuir  une 
bafcj  montran^t  que  la  Pureté  cû  labafe 
de  toutes  ks  vçitus. 


D   4     '  IAk» 


janvier: 

Commencement  de  l'année  félon  les 
Modernes  5  le  quel  avec  celui  què 
fuit  fut  ajouté  a  Tannée  de  Romulus, 
par  Numa  Pompilius  par  le  nom  de 
Janus  encien  Roy  des  Latins;  il  eftre- 
prefcnté  avec  deux  faces ^  ain/i  ce  mois 
regarde  le  pafsé  de  l'uric  ,  6c  avec  T  au- 
tre le  commencement  de  l'avenir.  Chez 
les  Grecs  il  fut  dédié  à  la  célébration 
des  Noces.  Il  eft  figuré  en  un  jeune 
homme  qui  des  deux  mains  tient  le 
gne  de  l'Equateur,  montrant  l' abon- 
dance des  Neiges  &  des  Pluyes. 

DOUZIEME  FIGURE 

L  <yf   T  ROT  H  ET  I  E\ 

L'Efprit  Prophétique  ne  s'infufe  ja- 
mais qu'où  fe  trouve  l'innocence 
de  la  vie,  la  pureté  de  la  Confience, 
pour  cette  raifon  la  lumière  Prophéti- 
que fuit  icy  la  Prophétie,  elle  eft  un 
^on  de  Dieu,  elle  efl  reprefenté  fous 

la 


4;LVII.?f 

la  figure  d*une  Femme  afïïfe^  les  che- 
veux epars  en  contemplation  tenant  les 
cheveux  de  la  main  gauche ,  montrant 
ne  fe  point  foncier  des  chofes  vaines. 
Proche  d'elle  en  l'air  une  Colombe, 
faifant  voir  la  pureté  de  l'Ame  en  ce- 
lui qui  pofTede  ce  don  Celefle ,  rependant 
de  la  bouche  des  rayons  de  Divinité  . 

F  E  U  R  I  E  R: 

AInfl  nomé  par  Numa  Pompilîus  de 
la  parole  latine  Februs  ftc  diBus  et 
Felruîs  quaft  luftralis  ^  qui  fîgnifit  les  Sa- 
crifices faits  pour  les  Morts ,  parcequ'  en 
ce  mois  5  on  côlebroit  à  Rome  la  mé- 
moire des  ames  qu'  ils  croyoient  purger . 
On  Tapelloit  encore  le  mois  intercalaire, 
du  jour  intercalaire  qu'  il  contient.  Il 
eft  figuré  en  un  jeune  homme  qui  porte 
dans  la^main  droite  le  figne  des  Poif- 
fons,  comme  fi  ce  mois  fut  celui  de  U 
Pefche» 


Cha, 
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Chapitre  x  i  i  i.~ 
ufjtres  f^enus  avec  les  Heures  du  Jemr . 


JT  acompagnç  la  puretç  deF  Ame  V 
Homme  ie  rend  encore  plus  aélif  à 
F  aquifit-ioa  faéiJe  de  îa  Sience  qui  eft 
une  vertu  intelle^uellej  c*eft  à  dire 
l'  Habitude  fpeeulatif  «u  contemplatif 
ée  V  fntelligence  a  connoitre  ês.  coiî/îde- 
rcr  les  cbofes  Divines,  naturelles  ,  & 
neceffaires  pau?  J*  évidence  &  certitu- 
de des  vraies  eau fes ,  ÔL  des  principes  ^ 
ou  comme  le  définit  PlattMi,  Stimtia 
eft  &pmia  îfem  chïïi  ratiom  y  &  Lucres  : 
7mm    mhU   egregi-m    qmm    rts  ^fternere 

La  Science  s'  acquicr  naturellenaient 
avec  le  propre  Etude,  &  furnaturalle- 
ment ,  qui  efl  la  Science  infufe ,  comme 
la  Philosophie  de  Salomon,  ou  la  Théo- 
logie en  SV  Paul  lorfqu'  il  devint  Apo- 


TREISIEME  FIGURE 


L  ^  SCIENCE. 


tfç,  la  quelle  en  ce  cas  n'cft  pas  vra- 
iement  Science,  mais  SagefTe,  qui  n'eft 
pas  Habitude  vertueufç  aquife  par  1* 
ufage  &  avec  l'expérience,  mais  un  don 
particulier  du  faint  Esprit  avec  la  con- 
noifPance  des  chofes  Divines. 

Ainfi  la  Science  eft  reprerenté  en  une 
Femnie  aflfiffe,  ayant  la  main  droite  fur 
la  poitrine  &  avec  un  Enfant  qui  lui 
tient  un  Miroir  en  face,  fignlfiant  ce 

Îue  difent  les  Philofophes  que ,  Sc'Hntia 
s  akraendOy  vu  que  le  fens  de  com- 
prendre les  accidents  porte  au  jugement 
la*  connoifTanc^  d<^  fubftances  idéales, 
com*me  en  fç  regardant  dans  le  miroir, 
la  forme  accidentelle  des  chofes  exilan- 
tes, on  coniîdçre  leur  effence, 

HOROLOGRAPHIE, 

LEs  Douz.e  Mois  de  l'année  termi- 
nés, fuivent  enfuite  les  vintquatre 
heures  repartis  dans  les  douze  du  jour, 
&  les  douze  dç  la  nuit. 

Le  nom  d'Heure  provient,  comme 
Mecrobio  Taffure,  d'Apollon,  c'eft  à 
dire  du  Soicil  qu'on  nomme  en  langue 


Egiptiene  Horû,  Les  Heures  font  ïcs 
Miniftres  du  Soleil,  &c  chacune  eft  le 
guide  du  Char  Solaire  ,  &  Efîdo  les 
apelle  filles  de  Jupiter  &  de  Themis, 
ceft  à  dire  de  !•  équité  &  de  la  tem- 
pérance, mais  Bocas  les  apelle  les  filles 
du  Soleil,  de  Chiron,  qui  fut  fille 
de  Saturne ,  nom  Grec  qui  fignifit  en 
gênerai  le  tems ,  ou  foit  certaine  dimen- 
tioïi,  &  en  iîgnification  propre,  fe  prend 
pour  la  vintquatrieme  partie  naturelle 
du  jour  qui  font  les  equinoxials  égaux, 
c'eft  à  dire  la  vintquatrieme  partie  de 
l'Equateur  apellé  Menfura  primi  motus  y 
qui  eft^  plus  grand  Cercle  mouvant, 
dans  le  milieu  de  la  Sphère,  également 
d'un  Pôle  à  l'autre  y  ayant  les  autres 
inégaux  apellés  température  &  Plané- 
taire, vU  que  chaque  Heure  eft  domi- 
né par  une  des  fept  Planètes ,  comme 
on  le  voira .  Les  Heures  fe  forment 
donc  par  le  cour  du  Soleil  avec  un  cer- 
tain efpace  de  tems .  Le  Mantovano . 

Evolat ,      ce  1ère  s  ad  fahos  concitat  horas  * 
&  fe  fuivant  l'une  à  l'autre,  font  que 
la  nuit  paflc,  &  arive  le  jour  dans  le 

quel 


quel  par  fa  fucceffion ,  le  Soleil  entre  J 
les  heures  du  jour  lui  ouvrant  les  por- 
tes du  Ciel .  Ovide  imitant  Homer  : 
TrefideQ  foribus  cœli  cum  mitibus  horis.  Les 
heures  cependant  fe  comptent  en  plu- 
iieurs  manières,  par  le  Méridien,  par 
le  ^minuit,  par  le  lever  &  par  le  cou- 
cher du  Soleil.  Cependant  on  commence 
par  le  lever,  &  on  termine  fous  le  le- 
ver du  Soleil  &  ce  font  les  heures  Ba- 
bilonienes . 

TREMIE  RE  HEURE  DÏ^T  JOUR. 

ELle  eft  reprefentée  par  une  jeune 
Fille  riante  êc  jolie  avec  les  che- 
veux flotants  en  Tair,  parccque  quand 
le  Soleil  commence  a  paroitre,  toute  la 
nature  fe  re jouit ,  comme  le  décrit  par- 
faitement bien  Seneque  dans  le  premier 
Chant  d'Hercule  furieux.  Elle  eft  mo- 
deftement  habillée,  avec  les  ailes,  pour 
/îgnifier  la  vélocité,  &  tient  le  figne 
du  Soleil,  parceque  les  Enciens  avoient 
coutume  de  donner  également  douze 
heures  au  jour ,  éc  douze  à  la  nuit , 
qu'  on  apelie  Planétaire ,  étant  chacune 


^LXII.?§. 

guidé  par  une  des  Planettes  ;  ènfuite 
dans  la  gauche  elle  tient  un  bouquet  de 
floeurs  qui  commencent  a  ouvrir. 

a^UATORZIEME  FIGURE 

L  ^  JUSTICE. 

ENtre  les  dîftinétions  Peripateticie- 
nes,  il  ya  celle  que  le  Pnilofophe 
apélle  Science  de  diftribuer  le  bien  & 
le  mal,  c'eft  la  Juftice^  ainfi  ce  n'eft 
pas  fans  raifon  que  la  Juftice  efl:  icy 
placée  à  coté  de  la  Science  que  les  En- 
ciens  l'apellerent  fpe^latricc  de  toutes 
les  chofcs. 

Elle  eft  une  Vertu  morale  dans  la 
volonté  ,  qui  oblige  l' homme  à  l' obeif- 
fance  des  vertus,  6l  des  Loix,  Ouodtibi 
non  VIS  Jleriy  aheri  ne  feceris,  La  Juftice 
eft  cette  aétion  vertueufe  félon  la  quelle 
r  homme  jufte  opère  de  propre  élection , 
&  eft  difpenfateur  du  bien  comme  du 
mal  félon  les  qualités  de  proportion  de 
Géométrie  ou  d'Arithmétique  ,  finale- 
ment âdpnné  au  bonheur  Publique  dont 


^LXIÎI.^ 

ttïe  eft  îa  fbur«^e  :  om?2is  felicitath  fom  efl 
JujVnîàs  Platon  de  Rep. ,  ^  à  l'immor- 
talité de  la  Réputation  dont  elle  eil 
-aufii  lé  fondement,  Fmdamtntum  perfe- 
tu£  comendationis  ^  dr  Fama  Jujîuia  eft^  fi- 
ne qua  nih  'd . 

Elle  eft  figuré  en  une  Vierge  aiife  & 
coufonée,  d'un  air  niâjeftueux  i&  Ro- 
3^al5  faifant  connoitre  par  la  que  ceux 
qui  adminiflrent  la  Juflice  doivent  être 
comnîe  des  Vierges  ehaftes,  dégagés  de 
toute  paffion^  &  incorruptibles.  Elle 
tient  dans  la  main  droite  la  Balancé, 
&  par  un  d©igt  de  la  gauclie  elle  moit- 
tre  un  livre  5  qu'  un  Lyon  lui  tient  ou- 
vert,  ou  les  loix  font  contenues  3  ayanc 
à  fa  droite  un  Enfant  qui  lui  tient  l' Epée . 

SECONDÉ  HEURE. 

PEthte  fille  comme  Ie«  autres  5  avec 
des  ailes,  habilée iîmplement ,  mais 
environée  de  petits  nuages^  parcequ*  à 
cette  heure  le  Soleil  atirc  à  lui  les  hu- 
meurs 5  plus  ou  moins  ;  félon  l' humi- 
dité du  tems  paffé  .  Lucano. 
Sed  noâïe  fugam 

Mo:- 


Dans  la  main  droite  elle  tient  le  /I- 
^gne  de  Venus,  avec  la  gau:he  un  bou 
quet  d'Helitrope;  dont  les  tleurs  fui- 
vent  le  cours  du  Soleil  . 

QUINZIEME  FIGURE 

L  ^    F  0  R  S  I. 

MAlheur  à  la  Juftice,  fielle  n  etoit 
pas  acompagne  de  la  Force  pour 
la  foutenir,  &  pour  la  defeidr^.  Cette 
force  qui  dejas  eft  force  de  Corp ,  & 
vertu  naturelle  figurée  par  ine  Femme 
armée,  qui  empoigne  avec'Iamain  droite 
la  Mafl'ue  dont  Hercule  fe  Isrvoit  pour 
fe  rendre  invincible  ;  elle  eft  apuiée 
avec  la  gauche  fur  une  Bafe;  Elle  a  à 
fa  droite  un  Enfant  qui  derarine  un  ar- 
bre de  la  terre,  a6lion  qu;  la  Force 
ex  prime  par  elle  même . 

TROISIEME    II  EÛR  E. 


petite  fille  ,  tenant  ui  Mercure 


comme  les  auties  eft  une 


dans 


ans  îà  main  droite ,  Se  dms  la  gaache 
un  Quadran  Solaite,  dont  l'ombre  mar- 
que la  troi/ierhe  heure  ^ 

SEIZIEME  fiGURE 

Icy  la  Tempérance  a  fa  place,  vertu 
neceffaire  comme  les  autres  ,  avec 
les  quelles  elle  a  une  union  tré^  étroi- 
te 5  elle  n'eft  pas  non  plus  inutile  à  la 
force^  qui  doit  avoir  une  certaine  mé- 
diocrité, ou  foit  Tempera^nce  dans  les 
recontres  évidents  de  fe  perdte  foy  même* 
Ain/î  la  rfemperance  td  donc  une 
Vertu  de  l'efprit  aquife  par  notre  at- 
t<^ntion)  &  qui  modère  nosdeflrs^  c'eft 
elle  qui  gouverne  les  paffions,  puifque, 
radix  omniummalorum  eft  tupiditas  /  S/  Paul . 
Elle  eft  reprefenté  comme  une  femme 
a/îfe  5  qui^  tient  des  deux  mains  une 
Gruche  qu'elle  vuide^  &  une  autre  qu' 
un  Enfant  lui  tient'  a  genoux;  Aftion 
qui  explique  fufifament  la  Tempérance, 

E  QU^- 

\ 


QV^r  RI  E  ME  HMUkE. 

PE  itte  Fille  tenant  de  la  main  droite 
le  figne  de  la  Lune,  <Sc  une  fleur 
de  Jacinte  de  la  gauche. 

DIXSEPTIEME  FIGURE 
r  HUMILITE', 

A La  Tempérance  des  paiïlons  Hu- 
maines convient  fort  bien  à  la  com- 
pagnie de  l'Humilité,  puirqu'elle  fert 
auffi  de  Tempérance  dans  les  paflions 
de  concupiflence . 

L'Humilité  efl  donc  une  Vertu  morale 
de  l' efprit ,  définit  par  S/  Auguflin  ;  Hh- 
militas  ejî  intuitu  propria  cognitïonis  ,  fe' 
fu£  conditîonis  volunt arias  mentis  incUnatio 
fuo  imo  ordinal?} /i  ad  fuum  conditorem.  Le 
Philofophe  Vafe  Tapelle  celle  par  la 
quelle  nous  recevons  les  dons  Divins: 
Deus  paratus  efl  tibi  dare  fapientiam  ft  ha- 
heas  vas  (fuo  iJIam  excipias* 

Elle  iû  rcprefenré  comme  une  Fem- 
me afife  y  qui  de  la  main  gauche  tient 

un 


Rn  Agneau,,  lymbole  de  l'Humilité, 
lyant  la  droite  apuîé  fur  une  b.ie, 
jàifant  connoitre  par  la  que  l'Humilité 
rit  la  baie  de  toutes  les  autres  vertus, 
aiais  on  peut  encore  l'apeller  la  fource 
ics  aélions,  &  comme  le  premier  pas 
lans  le  chemin  de  la  vertu.  S/ Au^ufl 
'?mnes  dskSfat  ceîfttudo ,  feu  humilités  ^r^- 
ius  ejt ,  ^ 

CIHQUIÊME  MEURE. 

PEtitte  fille,  portant  d'une  main  1^ 
ligne  de  Saturne,  &  de  l'autre  1' 
-lelitrope,  apellé  vulgairement,  Tour- 

j,piXHUITlEME  FIGURE 

Z  ^   B  E  H  ï  G  H  1  T  E\ 

A  U  coté  de  l'Humilité,  eft  la  Be- 
nignité,  ^ui  efi:  au/Ti  une  modefa^ 
son  d  e/prit  dans  les  perfonnes  de  di- 
Pi/ej  C'cfl  la  plus  belle  inclination 
Hî  puilïe  naitre  dans  un  coeur  nobîe 
ir  au  fentiment  d'Arifl6te>  la  Gran^ 

E    2  deur 


<^LXvnî.?f>^ 

cler.r  de  l'homme  n'eft  qu' une  certaine 
gravité  noble  &  agréable.  Le  difcour 
de  Philippe  Pere  d'Alexandre  fut  d'un 
Prince  bien  généreux  .  Malo  diu  benignus  ; 
quam  brevï  tempore  Dominis  appeliari .  Plus 
une  Perfonne  efl  noble,  &  grande,  plus 
elle  doit  être  affable  &  indulgente, 
pour  fe  conformer  encore  à  T  infinie 
bonté  de  Dieu  qui  nous  regarde  à  cha- 
que moment  d'un  Oeil  bienfaifant. 

C'eft  une  femme  avec  un  habit  fe- 
mé  d* Etoiles,  prefîant  des  deux  mains 
les  Mamelles,  d'où  il  forte  grande  quan- 
tité de  Lait  que  plufîeurs  Animaux  boi- 
vent; parceque  c'eft  auffi  un  effet  de 
Bénignité  &  de  Charité  de  rependre  li- 
béralement ce  qu'on  a  de  la  Nature,  fe 
conformant  à  ce  que.  dit  S/ Paul  :  Cba- 
ritas  benigna  ejt.  Elle  eft  apuyé  fur  un 
Autel,  ou  bruîe  un  feu  qui  indique  que 
la  Bénignité  doit  fe  pratiquer  par  Re» 
ligion ,  ou  au  moins  non  fans  ceprincipe , 

SIXIEME  HEURE  . 

PEtite  fi'le  avec  un  regard  plus  fier 
que  les  autres, i,  les  bras  êc  jambes 

nues , 


îiues,  ayant  aux  pieds  des  jolies  Botti- 
nes, le  Soleil  brillant  avec  plus  de  for- 
ce .  Virgil . 

Sol  médium  C  œli  confcenderm  igneus  Or  km  . 
De  la  inain  droit  elle  tient  le  figne  de 
Jupiter,  de  de  la  gauche  une  botte  a 
herbe  ieurie  que  les  Grecs  &  les  La- 
tins apel  lent ,  Loroy  elle  vient  au  fond 
de  rhuphrate,  elle  nait,  &  croit,  di- 
minue, àL  s'enfonce  félon  le  lever,  1' ac- 
croiflement,  la  diminution,  ôc  le  cou- 
cher du  Soleil. 

^  "î  t  U  U  U  U  H  U  U  H  U  U  U  U  H  U 

DIXNEUVIEME  FIGURE 

IC^  BONNE  OEUVRE. 

EThtcus  optimus  eft  qui  verba  vertit  in  opra . 
Preiume  à  tort  eftre  Partifan  des 
Vertus,  celui  qui  ne  le  ma^ifefte  pas 
par  les  oeuvres. 

Qui  facienda  docet  ^  quique  docenda  facit , 
Proieïler  ks  vertus,  6l  ne  pas  les  ex- 
ercer, c'ell  comme  iî  on  tenoit  la  Loy 
dans  la  manche,  ài  qu'on  ne  la  garda 
pas  dans  le  coeur  pour  i'obferver.  Le- 

E    3  gem 


gi^'M  baùere  ïn  manica  parum  pradefl  ni  fi  cU" 
jlGtdfantur  in  anïmi , 

fcy  donc  la  Bonne  Oeuvre  eft  repre- 
rerité  par  une  Femme  qui  des  deux  ma- 
ins^  tient  un  Agneau  y  anirrral  qui  ne 
fait  pas  nuire,  au  coiïtraire  lorfquMl  eft 
offensé,  il  ne  s*  ivite  point,  foufiVant 
qu'on  lui  ofe  la  Jaine  ^  la  vie;  c'eft 
ain/i  que  doit  agir,  qui  defire  feffem- 
bler  à  Jefus  ChTift  ,  qui  çoram  tondent e  fe 
obmmuit,  La  Guirlande  d*  Olivier  dont 
elle  cft  couronée,  fignifit  la  Paix ,  la 
tranquilite,  &  la  douceur  de  Coeur  eu 
celui  qui  opère  bien,  jouiffant  des  trois 
paix  fpi rituelles  qui  font  la  fupreme 
avec  Dieu,  l'intérieur  avec  la  Confcien- 
ce,  (Se  l'extérieur  avec  le  Prochain.  Me- 
mi^ntote  oferum  Tatrum^  qua;  fecerum  in  ge* 
?ierationibu5  fuis  y  ^  accipietis  gloriam  ma^ 
gnam  y  nomen  aternum  Machab.  lib*  i. 
Cap.  2.  51. 

SETTIEME  HEURE. 

PEtitte  Fille,  qui  tient  d*  ]0s  main 
le  figne  de  Mars,  ëc  une  branche 
d'Houblon  dans  l'autre. 

VIN- 


VÎNTIEME  FIGURE 
L  \A   F  0  X. 

TOutes  les  vertus  précédentes  feroient 
très  inutiles  pour  la  Béatitude  éter- 
nelle, fi  la  Foy  y  manquoit.  Sine  fide 
impolftbîk  eft  Deo  P/atere,  S.'  Paul  va  que 
les  vertus,  fans  la  Foy,  ne  font  que  des 
iimples  degrés  à  la  félicité  Morale. 

C'ell  un  atle  volontaire  de  l'Intelleâ: 
qui  croit  fermement  les  chofes  fans  les 
voir,  &  fur  les  quelles  il  fe  tranquilife 
asréa  biement  ;  autrement,  F  ides  non  ha- 
bet  merifumy  ubi  humana  ratio  prabet  ex^ 
perimentum.  S.*  Greg.  c*  eil  celle  qu* 
on  apeîle,  Fides  qî4te  creditur^  Foy  par 
la  quelle  on  croit,  on  peut  cependant 
entendre  cette  même  Foy,  qu'on  croit 
Fides  qua  créditeur  y  qui  eft  la  même  Do- 
6lrine  que  les  faintes  Ecritures  nous 
enfeignent . 

Cependant  comme  la  Foy  morte  eft 
celle  qui  ne  vit  point  aveç  les  oeuvres, 
ainfî  elle  eft  placée  à  coré  de  celle  cy . 
Lg  Fpy  donc,  acpidentelle  par  infufion 

E    4  î^i- 


^  LXXII.  ^ 
Divine  5  c'efl  a  dire  Vcrcu  Théologale^ 
eft  reprefenrée  par  une  Femme  d'un 
afpedi;  vénérable  qui  tient  la  Croix  de 
la  main  gauche^  &  a  la  droite  apuiée 
fur  le  Lion  Venifien^  qui  tient  le  1;- 
vre  de  l'Evangile  ouvert,  &  à  coté  il 
y  a  un  Enfant  avec  le  Galice,  &  en 
l'air  la  Colombe,  iîmbole  de  l' Efprit 
iaint,  Jerogliphe  dejas  afles  connu,  ôc 
dont  l'explication  eft  fuperflue. 

HUITIEME  HEURE. 

JEune  Fille,  tenant  le  iîgne  du  So- 
leil, &  un  Cadran  Solaire  ou  l'om- 
bre indique  l' heure  • 

VINT*UNIEME  FIGURE 
L  ^  CHARITE". 

L*cûct  de  la  Foy  c'efî:  la  Charité  , 
ôc  un  Chreftien  qui  feroit  privé 
de  celle  cy ce  feroit  comme  une  dis- 
proportion ,  &  une  armonie  confufe . 
La  Charité  cft  agalement  une  vertu  ac- 
cidentelle 5  &  une  pratique  de  la  vo- 
'-'f  lonté 


^LXXÎILpf 
lonté  que  Dieu  infufe  pour  1'  aimer 
comme  Notre  dernière  fin  ,  <5c  le  Pro- 
chain comme  nous  mêmes.  Elle  eft  re- 
prefentée  par  une  Femme,  care/Tant  des 
deux  mains  un  Enfant  qui  lui  fuffe  le 
lait  de  la  mamelle,  &  au  coté  droit  un 
autre  Enfant  .  Ainiî  font  reprefenté  les 
ades  de  Charité  envers  le  Prochain. 

NEUVIEME  HEURE. 

JEune  Fille  tenant  le  ûgne  de  Venus 
de  la  main  droite,  6c  de  l'autre  une 
branche  d'Olivier,  dont  les  feuilles  ont 
coutume  de  fe  tourner  au  Solftice. 

VINTDEUXÏEME  FIGURE 
Zc^  TREDESTIN^IOK. 

L'Effet  également,  de  la  Foy  ,  c*eft 
la  jouiffance  de  la  Gloire  éternel- 
le ,  &  les  Ades  de  Foy  &  de  Charité 
font  certainement  des  marques  éviden- 
tes d'ek6î:ion,  c'eft  à  dire  de  Predefti- 
nation^  vu  qu'eflre  Predeftinc  n'excîu- 
pas ,  mais  renferme  l' exercice  des  bon- 
nes 


nés  oeuvres  ,  comme  fon  effet  propre, 
&  fî^ne  infaillible.  Deits  eîegit  nos  in  ipfa 
ante  ja&um  Mundi  f m  dament  um  y  ut  fimus 
fanSll^  ^  inculpati  in  confie flit  ejus  in  Cba^ 
ritate  ,  S.  Paul.  p.  ad  Ephef.  De  quelle 
joie  fpirituelle  ne  jouit  il  pas  ,  celui 
dont  r  ame  eft  rempli  de  bonnes  oeu^ 
vres  ;  il  peut  deja  la  regarder  prt;de{li-» 
née.  Gaudete  quod  nomïna  vejha  fcripta  fim 
in  Cœlis .  S.  Luc. 

La  Predeflination  efl  reprefenté  par 
une  jeune  fille ,  pour  indiquer  fon  éter- 
nité y  elle  efl  d*  une  beauté  parfaitte , 
puifque  y  Tredeflinatio  ejj  preparapio  Qra^ 
tix  in  pra^fenti  ^  Gîoria:  in  futurum  .  Si 
Thom.  ik.  S.  Aug.  elle  elt  à  genoux,  les 
bras  étendus,  montrant  d'une  main  le 
Ciel ,  pour  faire  connoitre  quele  Prede- 
fliné  marchera  infailliblement  dans  la 
voye  que  Dieu  a  préparé  dans  la  Pre- 
de (li nation  :  non  perihunf  in  aternum  ,  /5" 
i<i€mo  rapiet  eas  de  manu  mea  .  S.  Jean  io« 
Elle  a  à  fon  coté  un  Enfant  qui  tient 
une  Hermine  5  montrant  par  laque  com- 
me cet  Animal  aime  pluftot  mourir  que 
de  fe  gâter  d^ns  la  boue  ;  ainiî  Dieu 

ote 


ôte  la  vie  au  predelliné  ,  avant  qu*  il 
puiiïe  fe  gâter  dans  la  boue  du  péchez» 

Raptîis  efl  nër/ialuia  'ïï^iitaret  imeUeSitim  ejm 
Sap»  Chap.  4.  * 

DIXIEME    EU  RÉ. 

PEtitte  Fille  avec  le  fîgne  de  Mercu- 
re dans  la  main  droite  ^  &  une  bran^ 
che  de  Peuplier  qui  a  la  même  ptoprie* 
té  que  l'Olivier,  Paatano  Fapelle  arbre 
du  Soleil  : 

TbœtonPias  arhor  fundit  rare  novo  fyc, 

VINTTROISIEME  FIGURE 

C  H^S  TETE\ 

A Près  toutes  les  Vertus  cy  deflus  ra- 
portées,  fuit  laChafteté,  parceque 
comme  dit  S.  Jérôme  .  OuacHïït^ue  virtu~ 
te  poileasy  quibufcumque  oferibus  niteas  y  fi 
cingulo  Cajtitatïs  careas  omnia  per  terram 
trahes . 

Ainfî  la  Chafteté  ,  dont  la  racine  efl: 
dans  le  coeur.  Tes  fruits  dans  les  mou* 
vemcns  ,  dans  les  paroles  ,  ôc  dans  les 

allions , 


avions,  cft  une  Vertu  très  rare,  com- 
me dit  S.  Augu/lin:  Inter  omnia  cenami^ 
na  Chrïflianorum  duriora  jum  prcc/ia  Cafti- 
iatis  5  nam  ibi  continua  pugm  ,  rarior 
viBoria  . 

gJElle  eft  une  Vertu  morale  ,  dans  le 
defir  de  convoitife  ,  reprefentée  fous  la 
ligure  d' une  Femme  a/ife  ,  tenant  dans 
la  maïn  droite  un  Crible  qui  jette  l'eau 
fimbole  ordinaire  de  la  Chafleté,  &  dans 
la  gauche  un  fouet  ,  faifant  connoitre 
qu  elle  fe  garde  par  la  mortification,  <k. 
elle  a  pour  ceinture  les  iîgnes  du  Zo- 
diaque ,  montrant  qu'elle  efl  une  Ver- 
tu Celefte  llya  à  coté  un  Enfant  les 
yeux  bandés  ,  un  arc  dans  les  mains  , 
&  profterné  en  terre,  fignifiant  qu'à  la 
vue  de  la  Cha/ieté,  tout  Amour  profa- 
ne difparoit. 

ONZIEME  HEURE. 

PEtitte  fille  portant  le  figne  de  la  Lu- 
ne ,  &  une  Horloge  a  eau  apellée 
Clepfidra,  qui  fervoit encienement quand 
le  tems  etoit  obfcur  ,  elle  fut  inventée 
l'an  5P5.  de  la  fondation  de  Rome,  &^ 

avec 


avec  la  quelle  on  fixoit  le  tems  aux  Ora- 
teurs. Cicer,  &  Marz. 

Septem  Clepfydras  magna  tihi  voce  po~ 
terni, 

^rbitér  invitus ^  Ceciîiane  dédit'. 

Chapitre  x  i  v. 
Enfuit e  les  Heures  de  la  Huit 

LES  ^RTS  LIBERAUX, 

IEs  Vertus  &  les  Arts  libéraux  pcu- 
_y  vent  avoir  les  deux  mêmes  fins  ; 
la  gloire  de  Dieu  ,  &  le  bonheur  de  V 
Homme  5  outre  l'utile  &  le  raifonablc. 

Les  Arts  ont  été  inventés  pour  fuir 
le  mal  &  concilier  le  bien  pour  foi ,  & 
pour  autri,  c'eft  à  cette  fin  qu'elles  fe 
rendent  auffi  neceiTaires,  que  les  vertus 
morales  ,  lorfque  leur  cxercife  tend  a 
plaire  à  Dieu ,  être  utile  à  la  Patrie  & 
à  (on  Prochain  ;  O  efl:  pourquoy  les  Arts 
libéraux  qui  fuivent  les  vertus,  ont  icy 
leur  place  avec  juftice. 


) 


VINT- 


<5^LXXVIII.^ 

VINTQUATRIEME  FIGUR:; 
GEOGR^T  HIE. 

C*  Efl:  une  Science  du  Globe  Terre- 
ou  uti  Att  fiii'  fôn  étendu  . 
Elle  dérive  de  la  Cofmogfaphie^  qui  eit 
la  defcription  de  la  quantiré  >  figure 
endroits,  ôc  p?l-tiès  du  Globe  Terreûrc 
comme  auffi  du  Celefte,  qui  compole  le 
Monde  en  entier  la  Géographie  fe  par- 
tage en  Théorique  qui  regarde  les  di- 
iTienfions  du  Globe  Terreftre  ,  en  Pra- 
tique qui  fait  la  defcription  de  là  Terre 
&  de  l'Eau. 

Il  ya  auffi  de  la  Corographie  qui  dé- 
crit quelques  paities  plus  confiderables 
de  la  Terre  ;  la  Topographie  qui  décrit 
hifloriquement  &  en  détail  quelqu  en- 
droit; enfin  la  Topotefe  qui  eft  la  def- 
cription de  quelque  lieu  qui  n'y  eft  po- 
int ,  mais  cependant  comme  s'il  y  fut. 

La  Géographie  toute  fois  efl  représen- 
tée en  une  Femme  qui  tient  un  Com- 
pas dans  ia  main  droite  ,  mefurant  le 

Glp- 


Globe  Terr'  aqu^  ^  qu'  un  Enfant  fou^ 
tient,  6c  dans  îa  main  gauche  une  Ta- 
blette .  avec  des  Figures  de  Mathéma- 
tique . 

DOUZIEME  HEURE. 

JEune  Fiile  dont  fait  mention  Silio 
ItaU  liv.  2. 

Jamque  diem  ad  metas  difejpp  Thœbm 
Olimpo 

hnp  elle  bat  equis  fufcahos  ,  gefpêrus 
umbra 

Taulatim  tnfufa  properâmem  ad  Jitîe- 
ra  currum. 

De  la  main  droite  elle  tient  iîgne  de 
Saturne,  de  l'autre  une  branche  de 
Saule  qui  tourne  fes  feuilles  au  Solfticc . 

VINTClNQUiEME  FIGURE 
G  EO  MET  kl  E . 

CEtte  Science  ,  ou  Aft  eil:  de  bieft 
mefurer  ,  que  Platon  apelle  Men-^ 
iurativa,  d'autres  magnitudinalis  e  Pon- 
tametra.  La  Géométrie  crifeigne  la  ma- 
nière 


niere  de  mefurer  non  feulement  la  Ter- 
re, mais  auffi  dans  1' Eau  ^  dans  T  Air, 
&  dans  le  Ciel  ,  &  encore  de  defcou- 
vrir  telle  grandeur  que  ce  foit,  de  for-^ 
te  que  de  cette  fcience,  comme  de  leur 
racine  5  l'Artronomie,  la  Géographie, 
la  Perfpeélive  ,  &  autres  règles  de  Ma- 
thématique, reçoivent  les  principes ^ 

Elle  eit  reprefentée  en  une  Femme  qui 
tient  des  deux  mains  le  Niveau  ^  avec 
le  quel  elle  reprefente  le  Mouvement  , 
le  Tems,  &  la  grandeur  des  Corps,  el- 
le a  deux  Enfants  aux  cotés  ,  un  à  droi- 
te avec  une  Efqucre  ,  l'autre  à  la  gau- 
che avec  le  Compas  ,  ces  Inftruments 
indiquent  la  ligne  ,  la  fuperficie  ,  &  la 
profondeur  en  quoi  con/îfte  le  principe 
gênerai  de  la  Géométrie. 

Suivent  les  Heures  de  la  Nuit» 

TREMIERE  HEURE, 

ELle  eft  reprefentée  comme  cèlles  du 
Jour  .  Petitte  Fille  avec  les  ailes  3 
&  un  habit  fort  iîmplc,  elle  tient  de  la 
main  droite  le  figne  de  Jupiter,  <Sc  de 

la 


'h.  gauche  un  Chauvefouns  û  i^efpenîno 
tempore  on  Y  apelle  encore  Yefpertiiio . 

H  U  U  U  U  U  H      U  U  tt  U  U  U  U  U  U 

VINTSIXIEME  FIGURE. 

S  I  M  E  r  R  I  E, 

C*  eft  un  nom  Grec  qui  /îgnific  me- 
fure  jufle  êc  proportioné  des  cho- 
j  fe?,  elle  eft  une  droite  proportion  des 
çhofes  commenfurables  aux  quelles  on  ne 
I  peut  oter  ny  ajourer.  C'^ft  un  Art  em- 
ploie par  la  Sage/Te  Divine  qui,  in  nu- 
méro y  pondère  y  ^  menfura  cunSîa  difpofuh  ^ 
d'autant  que  dans  la  Création  de  T  Vni- 
vers,  fi    nous  coniîdereions  les  quatre 
j  Corps  /impies,  nous  y  trouverons  une  pro-i 
portion  ù  bien  acordé  entre  eux,  que 
par  le  moyen  des  qualités  Symboliques,  il 
fe  fait  un  acord  avec  les  diiïymboiiques 
encor  bien  concertées  entre  elles  fans  fe 
I  choquer,  Ain/î  parle  Boeziûs. 

Tu  numeris  eîemçma  ligas^  ut  frigora  flammiSy 
^Arida  conveniant  Hquidis  ,  ?iepurior  ignis 
Evolet ,  aut  merfas  deducat  pmdere  terras  , 
C'eft  cette  Armonie  qui  efl  la  Simc- 

F  trie , 


fffe,  ou  nombre  mouvant,  que  d'autres 
gpelient  Efprity  &  Vertu  infufe  pour  la 
coBfervation  de  l'Vnivers^ 

On  reprefente  cet  Art  ou  Science ,  par 
une  Femme  d'un  âge  mur  pour  figurer 
un  Corp  bien  formé  dans  Torganifation 
jîroportionnée  plus  forte  &  vigoureufe 
fait  fa  durée  5  elle  eft  d'une  beauté  fîn- 
guliere  ,  apellant  beau  ce  à  quoy  on  ne 
peut  ajouter-  ni  diminuer.  Elle  tient  un 
Compas  à  la  main  droite,  mèfurant  une 
Statue  humaine.  Dieu  n'a  rien  crée  de 
plus  fimetriié  que  l'  homme  à  fia  refem- 
blance.  Hmo  efl  qttodam  omne  ^  quodam 
tmam  omne ,  Merc.  Trimeg,  Elle  a  un  En- 
fant à  fon  coté  avec  un  Chien  dans  1 
atitude  de  monter  fur  une  Bafe,  d'où 
l'on  peut  conclure  que  la  Bafe  de  la 
Simetrie  efl  la  fidélité  deâ  mefures,  & 
des  proportions. 

SECONDE  HEURE. 

PEtitte  Fille  ,  tenant  dâhs  la  main 
droite  le  figne  de  Mars,  &  de  la 
gauche  une  Chuette^  %ne  de  la  Nuit. 


VINT- 


<|^LXXXIII.^ 
VINtSEPTl  EME  FIGURE 

B  0  Û  s  s  0  L  Ei 

C*  efl  la  Navigation,  ou  l'Art  de  na^ 
viguer  qui  dérive  de  V  Hidrographiey 
qui  con/ifte  a  prendre  tous  les  termes 
des  Mers  par  chaque  endroit .  Elle  cft 
reprefenté  par  une  Vielle  Femme,  pour 
faire  connoitre  fôh  àntiquité.  Elle  eft 
afife  fur  trois  degrés  pour  fignifier  l'ex- 
celence  &  la  dignité  de  cet  Art,  Elle 
apuie  fa  droite  fur  la  Boutfoîe,  avec  la 
quelle  au  moyen  de  l'equille  ementée, 
on  fe  règle  pour  les  voyages;  elle  tient 
fa  gauche  fUr  un  Gouvernail ,  inftr^i- 
ment  qui  dirige  le  Navire,  aérant  à  fon 
coté  un  Enfant  qui  compare  une  Carte 
Géographique. 

TROISIEME  HEURE. 

JEune  Fille  tenant  dans  la  droite  le 
fignè  du  Soleil,  &  dans  la  gauch« 
un  Hibou,  Oifeau  noéturne. 


F    2  VINT 


«gfîLXXXIV.^ 
VINTHUITIEME  FIGURE 

GEODES  JEf 

LA  Geometrice  fe  divifant  en  gcne« 
ral,  elle  eft  abftraite,  &  en  par- 
ticulier elle  eft  concrète,  &  celle  cy 
s'apelle  Geodefie-  Les  parties  de  la  Géo- 
métrie Geodetic  font,  l'art  de  mefurer 
les  longueurs,  les  largeurs,  &  les  epail-- 
leurs.  La  première  propofe  la  manière 
de  mefurer  («outes  les  lignes  droites  , 
celle  cy  s'apelle  auffi  Eutymetrie;  & 
r  Altymetrie  eft  l'art  de  mefurer  la  hau-. 
teur  Ôc  fomet  des  Montagnes,  Tours, 
ou  autre  édifice  tel  haut  qu  il  foit .  La 
féconde  eft  celle  avec  la  quelle  on  me- 
fure  la  fuperficie  de  la  Terre  que  les 
Grecs  apellcnt  Embadometrie  qui  figni- 
fie  mefurer  les  chofes  plates.  La  Troi. 
fieme  s  apelle  Solimetrie,  &  Profondi- 
metrie;  c  eft  celle  avec  quoi  on  mefure 
les  longueurs,  les  largeurs,  &  if  F^- 
fondeurs,  &  furtout  les  corps  folides, 
en  tel  endroit  qu'ils  foiçnt  fitues.  Cet- 
te fisure  eft  reprefentée  par  une  jeune 
^  Fem- 


Pemiilé,  comme  fille  de  la  Geometria 
générale,  tenant  deâ  deux  mains  le  qua- 
ré  Géométrique;  avec  un  Enfant  à  fa 
droite 3  tenant  lin  Ni vôau,  &unEfquere- 

Q^U^TRIE  ME  HEURE. 

PEtitte  Fillê  tenant  dans  la  droite  le 
figne  de  Venus,  &  dans  la  gauche 
Un  Orloge  de  Sable* 

VINTNEUVIE  ME  FIGURE 

L'  ^^RC  HÎTECTVRE. 

CEt  Art  eft  orné  de  diverfés  eonrtoif-*; 
fartces,  &  par  fon  moyen  les  ou- 
vrages de  tous  les  autres  Arts  font  per- 
fë6î:ionés;  Avec  elle  la  Géométrie  &  1* 
Arithmétique  font  filles  des  Mathéma- 
tiques, Science  qui  donne  ,  de  toute 
chofe  la  proportion,  la  règle  5  &  la  me* 
fure;  cellecy  auffi  eft  fille  de  la  Perfpe- 
étive,  tirée  de  la  Nature  &  propriété  de 
la  Lumière,  &  de  la  puifTance  vifible, 
vu  que  les  ^crations  de  la  Perfpeétive 
au  clair  fe  forment  par  la  lumière,  & 

F    3  dans 


^iiîîS  î^obfur  par  l'ombre  avec  une  cer- 
taine gradation,  félon  les  diftances  & 
îe^  reflexions  • 

L*  Architecture  eft  reprefenté  par  la 
Figure  d^une  Femme  d'Age  mure  afife 
iur  le  travers  d'une  Colonne,  Elle  tient 
dan?  la  gauche  un  Efquerç  &  un  Com- 
pas, inflruraents  de  la  Geomecrie,  & 
dans  la  main  droite  un  deffin,  appuie 
fur  un  Chapiteau  de  Colonne,  d'un 
co  é  il  ya  le  commencement  d' un  Bâ- 
timent. 

C  ÎKQUIE  ME  HEURE. 

PEtitte  Fille  qui  d'une  main  tient  le 
fîgne  de  Mercure,  &  de  l'autre  un 
bouquet  de  Pavots  dont  1^  nuit  fe  cou- 
i"Gne  >  &  qui  a  la  propriété  de  faire 
dormir.  Virgil.  Eneid. 

Spargens  umida  mella  ^  foporiferum  que 


TREN- 


I^LXXxvir.^ 

TRENTIEME  FIGURE 

S  C  U  l  T  T  U  R  E  . 

LA  plus  proche  parente,  de  la  Pim- 
turc,  c'eil  la  Sculpture  qui  ex- 
prime parfaitement,  en  bois,  T image ^ 
comme  fait  auffi  le  Statuaire  en  pierre 
ou  en  métal,  il  ya  encore  l'Anagliptic 
<jui  en  bois,  en  pierre,  ou  métal  faic 
les  images  creufes ,  &  la  Platio  qui  feint 
.au(ïi  r  Image  en  Terre,  en  Plâtre  ,  ou 
çn  Cire  . 

La  Sculpture  eft  reprefentée  par  une 
^rés  belle  Fille  aiife  fur  un  Tapis  très 
riche,  pour  démontrer  qu*elle  eft  fou- 
tenu  par  la  Magnificence,  étant  dans 
X  a^tliOM  de  Sculper  un  Portrait. 

SIXIEME  HEURS. 

JEune  Fille  tenant  dans  la  main  droite 
le  fîgne  de  la  Lune ,  &  une  Chate 
dans  la  gauche,  la  Lune  s* étant  trans- 
formé en  cet  animal,  lorfqu'ea  Egipte, 
avec  les  autres  Dieux  elle  a  fuit  la  co- 
lère de  Ti/ifon.  Ovid.  Metam. 

F   4  TREN- 


rf^Lxxxvîir.^ 

TRENTE  ET  UNIEME  FIGUS.É 
L  ^  TEINTURE. 

ELIe  eft  apellé  audi  Scenografie,  Art 
Opimecanic  de  bien  dépeindre  les 
fondements  qui  font^  deiîgner  &  y  don- 
ner la  lumière,  l'un  &  l'autre  demen- 
dent  la  Simmetrie,  la  Géométrie,  & 
la  Perfpeétive  (jui  dans  la  Peintute  eft 
optique  en  face,  Anoptique regardant eiï 
haut  5  &  Captique  conilderant  par  Je  basj 
^  La  Peinture  eft  reprefentée  par  une 
Femme  aiïîfe,  avec  d'âftes  beaux  traits, 
dans  fà  beauté  on  rcconnoit  fa  nobjef-î 
fe ,  &  avec  les  beaux  fourcils  là  mer- 
veille de  l'Art . 

Elle  fait  le  Portrait  du  Seteriiffime' 
Doge  Régnant,  foutenu  par  un  Enfant^ 
en  ayant  un  autre  à  coté. 

SETTIEME  HEURE. 


J  dans  la  droite ,  &  un  Blcreau  dans 
la  gauche,  reprefentant  le  dormir  qu' 
on  fait  à  cette  heure  qui  eft  le  plus 
profond  de  la  nuit. 


avec  Je  figne  de  Saturne 


TREN- 


TRENTE  DEUXIEME  FIGURE 
L  ^   C  H  I  RV  R  G  I  E. 

CEt  Art  libéral  eft  une  partie  de  la 
Médecine,  comme  l'Anatomie  efl 
partie  de  la  Phiifque  ,  ^  ^jf  ars  qu^ 
verfatur  in  folutione  continui  ^  fe"  immodéré" 
iione  partis  eoitern^.  Elle  eft  reprefentéfi 
fous  la  figure  d' une  Femme  afife  tenant 
ime  Lancette  dans  la  main  droite,  & 
la  gauche  apuiée  fur  une  petitte  table  ^ 
ou  il  y  a  divers  inftruments  qui  fervent 
à  cet  Art,  ayant  à  fon  coté  un  Enfant 
jportant  le  petit  iac  ou  font  les  Ven- 
toufes. 

HtîTlEME  HEURE, 

C*eft  une  jeune  Fille  qui  tient  à  îa 
main  le  figne  de  Jupiter  ,  &  com- 
i  me  cette  heure  eft  pareillement  celle 
1  du  plus  profond  fomeii ,   elle  tient  de 
r  autre  main  un  Lior,  animal  qui  dort 
extrêmement.  Marzial . 

Somniculofos  iîle  forrigit  Glires , 


TREN- 


TRENTE  TROISIEME  FIGURE 
€  IDE*  E. 

C*eft  une  forme  exemplaire  qui  efl 
dans  l'imagination  de  T Ouvrier, 
par  le  moyen  4e  la  quelle  les  chofes 
îe  connoi/Tent  ou  fe  fqtity  ou  comme 
dit  Pitagor,  eft  dxtenfio  y  atque  aBus  je- 
minaîmm  rationum  in  unitate  regtjantium» 

Elle  eft  reprefentée  fous  la  Figure 
d'une  Femme  de  toute  beauté^  Elle  eft 
à  Cheval  fur  une  Pierre ,  par  la  ftere- 
lité  <îe  la  quelle  (  contraire  à  la  fécon- 
dité de  ridée  )  elle  fait  voir  qu'elle 
n'eft  point  fteriîe  fur  cequi  lui  impor- 
te ;  Elle  porte  les  Ailes  dans  V  aâ:ion 
de  s'élever  en  baire,  pour  démontrer 
qu'  elle  eft  par  effence  dépouillée  de 
matières  fans  dimention,  &  fans  aucu- 
ne qualité.  Dans  la  main  droite  elle 
tient  un  Septre ,  iimbolifant  l'empire 
qu'elle  a  fur  toutes  chofes,  dans  la  gau- 
che elle  tient  le  Cercle  Solaire  qui  fi- 
gnifit  fa  perfection .  Elle  a  à  fon  cote 
un  Enfant^  qui  peut  s'interpréter  par 


la  Nature  5  au  quel  elle  donne  la  nôu* 
riture  qui  eft  V  efprit  du  Monde  dépen- 
dant de  r  Efprit  Divin  connme  le  bril- 
lant de  la  lumière:  Omnia  uno  Bivino  y 
continuato  Sfiritu  comineri .  Cicer.  in 
Tufc.  5  Elle  a  aulfi  auprès  d'elle  uii  Ai- 
gle qui  s'eleve  en  l'^^**  P^^^  qu^^ucun 
autre  Oifeau,  &  dont  l'oeil  ïefifte  a  re- 
garder fixement  le  Soleil.  Elte  ^  au-0i 
coûronée  d'Etoiles  d'où  l'on  peut  infé- 
rer que  e'eft  ce  fusdit  efprit  qui  s' étend 
comme  une  Vigne  dans  le  Monde,  a- 
compagné  d'un  Siderile,  d'où  dépend 
une  fubflence  qui  eft  le  prinpipedu  mou- 
vement &  du  repos,  &  par  çonfequent 
de  la  génération,  de  la  corruption,  de 
l'augmentation,  de  i» altération ,  &  mou- 
vement local  de  toutes  les  chofes  natu- 
relles, dont  parle  Virgile.  Sp'mtus  intm 
ality  mam  que  infuÇa  per  ^4fins  Mens  agi- 
tat  mak  y  6*  'magno  fe  corpm  mifcet 

KEuyiEME  HEURE. 

PEtitte  Fille  qui  tient  en  main  le  iî- 
gne  de  Mars,  &  dans  T autre  un 
Hibou  oifeau  no6lurne. 

TREN- 


TjEtENTE  QUATRIEME  FIGIJRË 

ASTROLOGIE, 

Science  de  la  Sphère  Celefte  c'eft 
r  Yranometrie  ,  &  dans  le  même 
fens  elle  s'apelle  Vranofcopie^  Vranolo- 
gie,  &  Vtanogrofie  qui  par  les  Latins 
Sydtralh  Tbihfophia^  tontemplatio  ,  ^ 
Scientia  fyderum  vocatur  ;  &  il  ya  1'  Aftro- 
îiomie  &  TAflrologie,  celle  cy  par  fa 
nature  eft  pltis  utile  que  l'autre,  quoi- 
que par  le  vice  des  Homiîies  elle  foit 
plus  Vantée.  L'Aftronomie  traite,  du 
mouvement  des  Etoilles  ^  T  Aftrologie 
de  leur  effet. 

Elle  eft  fepréfentée  par  une  Êemme 
tenant  un  Orloge  dans  la  main  droite  « 
&  la  gauche  apuyée  fur  les  £gnes  du 
Zodiaque,  ayant  à  fa  droite  un  Enfant 
qui  lui  foutient  le  Compas;  tous  ces 
inftruments  démontrent  fufîfament  fes 
opérations . 

DIXIEME  HEURE. 

JEùne  Fille  tenant  le  /îgne  du  Soleil 
dans  la  droitte ,  <&  de  Y  aute  un  Or-^ 


loge  avec  le  quadran  qui  montre 
dixième  Heure. 

TRENTE  CINQUIEME  FIGURE 
L  ^4:  MEDECINE. 

G*  eft  lin  Art  qui  provient  de  l'ex^ 
perience,  aidé  par  la  Science  des 
chofes  naturelles  pour  la  fanté  du  Corps 
humain,  &.  avec  Ducano  lib.  i.  efl  ars 
tffe&wa  ratione  y  experientia  fanitatem 
in  corpore  humano  confervans  ^  iy  morbuniy 
omnem  fanabikm  removens ,  Les  quatre  for* 
mes  de  la  Médecine  font  l'Empirique, 
la  Metodique,  la  Raifonée,  apelléepog- 
matique,  &  la  Spargirique  par  Teo- 
frafte  Paracelfo  .  Elle  eft  reprefcntée 
fous  la  figure  d'une  Femme  d'âge,  te- 
nant dans  la  main  gauche  une  Verge 
avec  le  Serpent  deffus  ,  Simbole  de  la 
Prudence  dont  le  Médecin  doit  être 
do  fié,  voulant  peut-être  marquer  que 
l'Art  fait  tirer,  du  venin  mortel  du 
Serpent,  un  Antidote  Salutair,  ou  foit 
parcequ' enfeigne  Efculape,  par  fon  Ser- 
pent, 


pèntj  que  les  Enciens  ont  cru  le  Dieu 
de  la  Medicine.  Dans  la  droitte  elle 
tient  un  Vafe  plein  de  Fermacie  .  Au 
bas  plufîeurs  Serpents,  &  un  Coq  ani- 
mal très  vigilant  ,  comme  le  doivent 
être  les  Miniftres  de  la  Médecine.  Un 
Viellard  alTis  à  une  petite  table,  écri- 
vant quel  qu  Aphorifme  j  ce  peut  étte 
aufli  un  Chymifte  détrompé. 

Muha  tegit  facro  in  mlucro  natura  y 
neque  uUi  • 

ÎFas  eji  [cire  quidem  mwtaîibus  orhnia , 
namque  ^ 

Jn  manibus  qux.  Çunt  hàc  nos  vix  [cire 

^utandum , 
Ejî  procul  a  nobis  adeo  pr^femia  vejri. 

ORXIEME  HEURE. 

JEune  Fille  tenant  d'une  main  le  û- 
gùe  de  Venus,  &  dans  l'autre  une 
Horloge  à  fable,  fur  la  quelle  on  voit 
la  divifion  des  Heures,  &  fait  Voir  que 
le  fable  eft  arivé  à  cette  heure. 


TREîSr- 


TRENTE  SiXÏEME  FIGURE 
MJfGniFICEHCE. 

VErtù"  Hêroique  qui  brille  au  fupre- 
me  degrés,  &  qni  s'ele  au  meil- 
leur gout.  Elle  eft  Paffaifonement  de 
toutes  les  autres  Vertus ,  &  gratifit  ge- 
lîefêuferiient  toutes  lés  Sciences  ,  c'eft 
pour  cette  raifon  qu  elle  eil:  placée  la 
dernière  de  toutes  les  Figures  . 

Elle  eft  féprefentée  en  une  Femme 
Majeftueufe  afife  fur  un  Trône,  avec 
des  bottines,  dénotant  refpece  d'hom- 
mes à  qui  la  Magnificence  eft  propre, 
&  à  la  quelle  les  forces  ont  befoin  de 
graades  richefles  .  Elle  tient  dans  la 
main  droite  l'Image  de  Pallas,  pour 
montrer  que  les  grandes  ad^ions  doivent 
être  acompagnées  de  l'amour  d'agir 
avec  courage,  &c  avec  honneur,  autre- 
ment ce  ne  feroit  que  vanité  ;  elle  mon- 
tre de  la  gauche  un  Miroir  foutenu  par 
deux  petits  Enfants,  afin  que  les  oeu- 
vres magnifiques  foient  regardé  par  les 
jurtes  louanges. 


DOVZIEME  heure: 

JEunç  Fille  qui  dans  h  main  droite 
tient  le  figne  de  Mercure,  &  fous 
le  bras  gauche  un  Cygne,  indiquant  les 
premiers  Crupufcul^  du  matin  ,  avant 
que  le  Soleil  paroifTe, 

Chapitre  »v. 
^CCOMT^G  NE  ME  NT 
Du  Trince  Seremjpme  dans  le  Bucimor . 

LE  Buciator  eft  préparé  au  quay  de 
la  Place,  &  les  trois  Amiraux, 
favoir  celui  de  l'Arfenal  placé  comme 
nous  avons  dit  au  Cinquième  Chapi- 
tre, celui  du  Port  de  Malamoco  a  la 
Poupe,  proche  le  gouvernail,  ^^ec  les 
Maîtres,  Contremaîtres,  Chefs,  &  Mi- 
nières de  tous  grades  de  V  Arfenal  , 
environ  au  nombre  de  Cent. 

L'entrée  commence  par  Cinquante 
Commendeurs  Publiques,  només  en  la- 
tin 'Pracones ,  dont  huit  portent  les  Dra- 
peaux Royaux,  oufoient  huit  Etendarts, 


^  XCVII, 


fi:^  ancicnes  Tompettes  d'Argent.  Ces 
'  huit  Etendarts,  deux  iont  blances,  deux 
,  biens ^  -<5c  deus  Violets,  expli^ijiés  .p^ 
I  ,jftudcbert  au  livre  2.  .^^  q^  '  r 

J^exi/la  ant^  Dhcçïïi  Difcreta  coloré  fer  ufiÏHr  9 
notant  pacem-t  bellum  j aturatacojore 
Turpureo ,  nitidnin  viola  mentit  a  colorem  , 
Ceruleive  faîis^  pacis  fmt  figna  lequejlruc , 
Vicnent  après  ûk.  Fifres,  ieize-.  £cu- 
îçrs,  enfuite  ic  Ca^^alier  du  Doge,  avcç 
je  Grand  P revoit  à  iàdroit,  6c  i' Ecuier 
branchant  à  fa  gauche.  I^e  Clergé  Du^ 
cal  vient  enfuite  avec  ion  Maitre  dcCe- 
remonies,  &  /îx  Chanoine  chacun  avçç 
■pné  Chape. 

Suivent  ce  cortège,  deux  Concierge^ 
Ducîîl,  quatre  Secretairs  du  Sénat,  dç 
Je  Chapelain  du  Doge,  portant  le  Cer^- 
ge  accordé  par^  Alexandre  trois  m  Dog(î 
I  Ziani  dans  la  fbnélion  dejas  raportée  ,  T 
!  apellant  le  Flambeau  ardent  de  la  Cha- 
:  rite,  &i  la  Lumière  ardente  de  la  Sai^^ 
te  Êglife.  Sa  Sérénité  le  tient  à  lamaii^ 
durant  r  Evangile  de  la  Meïlè , 
^  Apres   quoi   le    Prince  Sercnillîme  , 
'  pecedè  de  deux  fous  Chancelliers,  Ôc 

G  du 


xcvnï.  §ti 

du  Grand  Chancellier  ,  entré  avec  les 
Ambaflàdcurs  ;  on  lui  porte  le  Paraïbl 
doré,  le  Siège  Royal,  le  Quarreau  dé 
Drap  d'or,  il  eft  fuivit  de  devus  Gen- 
tjlshdrnrnes  ,  dont  Y  un  porte  Y  Eftoc  , 
enfuite  l' accompagnement  de  tous  les 
Gentilshommes,  iavolr. 

Le  Juge  du  propre,  fix  Confeilîers  , 
trois  Chefs  des  Quarante,  trois  Avcga- 
dors  des  Communes,  trois  Chef  du  Con- 
feil  des  dix,  &  deux  Ctnfcur  ,  Les 
Magiflrats  de  TArfenal,  etux  de  la  Ma-- 
rine  ,  ceux  cy  ont  un  pofte  diflingué 
pour  donner  les  ordres  neceïïairs  à  Y 
Amiral.  Les  Magiflrats  Pourvoyeurs  du 
Commun,  fur  Coniîergc  la  Santé,  Ra- 
fon  vielles  &  nouvelles,  fur  les  Cham- 
bres, Chambc  lans  des  communes,  fur 
les  Comptes,  fur  les  Charges,  fur  les 
Droits,  fur  ks  Bois  Cataven ,  Dix  Sa- 
ges, &  finalment  le  Châtelain  de  S.  Fe. 
lîx  de  Vérone  &  celui  de  Breice,  officier 
de  Malamocô,  le  Bailif  de  Murano,  ce- 
lui de  Torcello,  le  Capitaine  de  la  nuo- 
velle  Citadelle  de  Corfu,  Ôc  les  deux  qui 
ont  porté  l'Eftoc  la,' Veille  de  ce  jour  . 
^  L  les 


XCIX.  ^ 


.  L  Les  trois  J^oogadors  des  Communes  font 
les  mêmes  que  s  les  trois  Tribuns  du  tems 
des  Romanis  > 


Chapitre  xvi. 


Fonsiion  qui  Çe  fait  au  LidOy 
iy  hors  du  Tort . 

LE  Prince  étant  entré  avec  le  fus- 
dit  accompagnement,  le  Bucintor 
parte  du  Quay  de  S.  Marc  accompagné 
des  Galères,  Galiottes,  *Sc  d'une  prodi- 
gicufê  quantité  de  petits  batimens  de 
différentes  formes  ;  Tous  les  Vaifïeaux 
<Sc  Navirs  qui  fe  trouvent  dans  le  Port 
font  rangés  en  haye ,  lâluant  de  toute 
leur  Artillerie. 

Allant  vers  le  Port  du  Lido,  paflànt 
en  face  de  la  Chapelle  de  1'  Arfênal  , 
ou  on  révère  une  imago  miraculeule 
de  la  Sainte  Vierge,  les  Régiments  du 
Bucintor,  de  la  rnémc  manière  que  le 
font  les  Galères  ,  Saluent  la  Gloriculê 
Vierge,  Prote6lrice  de  cette  très  pieufc 

G   2  Do- 


Dominant  ,  dont  la  fondatk^ri  fkt  Mît 
dans  le  grande  jour,  que  fut  àf>nonc  è 
Y  incarnation  du  Verbe  Eternel,  par  le 
Fiat  qu'elle  acorda  à  notre  rédemption , 
qui  correfpond  aufïî  à  celui  de  h  Créa- 
tion du  Monde  ;  Ce  jour  peut  certaine- 
ment bien  s*cïperèr  unit  à  Ja  conferva- 
tion  toi]ïiours  gJorieufè  de  cette  Pieufè 
Republique,  étant  née,  vivant,  &  vivra 
éternellement  fous  fes  auspices. 

En  attendant,  Monfeigneur  le  Patriat- 
chÇ"  fe  tranfporee  dans  r|ie  de  S.  Hé- 
lène ou  il  y  a  un  Couvent  de  Moines 
Clivetins  »  pour  atendre  ]e  pafïàge  du. 
Bucintor;  les  Moines  régalent  le  Prélat 
d'une  pauvre  <5c  cherive  colation ,  qu'ne 
confiih  qu'en  Châtaignes  kSc  de  li  Eau, 
très  eneiens  uiàge  qui  a  toujours  été 
cbfcrvé. 

Lorsque  le  Bucintor  fè  trouve  en  pe- 
tite diitence  de  cette  Jle,  Monièigncur 
Je  Patriarche  abillè  Pontificalment  y 
mtntc  dans  aine  grande  barque  toute 
doicc,  avec  les  Chanoines  le  Clergé 
de  la  Cathédrale  pour  aller  à  fbn  ren- 
contre. 

Mon- 


Cf.  ^ 

'  Mofeîgttenf  le  Patriarche  pendant  le 
Chemin  Pfalmodie,  ^  di/ans  Jes  prières , 
il  bénit  l'Eau,  qiii  ert  dans  une  grande 
Urne,  &  la  jette  dans  la  Mer. 

Le  Bucintor  étant  fôrtit  du  Port  du 
Lydo  ,  on  ouvre  le  doffiéf  du  Siège  Du- 
cal, d'où  /a  Sérénité  jette  un  Aneau  d* 
or  dans  la  Mer,  prononçant  dans  cet- 
te adion  ,  paroles  du  Domaine  perpc^ 
tuel. 

Cette  fon61ion  étant  faite ,  Ôc  fc  tour- 
nant le  Bucintor,  on  le  reconduit  au 
Lido,  ou  fà  Sérénité  de/îènt  avec  tout 
ion  cortège  dans  l'Egliie  de  S.  Nicola 
qui  eil  officiée  par  des  Benediélins,  ou 
il  entend  la  Mcfîè  célébrée  Pontifical- 
ment  par  le  Père  Abbé,  ôc  lorfqu  elle 
clt  finit,  le  Prince  avec  tout  ion  accom- 
pagnement remonte  dans  le  Bucintor 
6c  revient  à  S.  Marc,  ou  étant  deffendn 
il  affilée  avec  fon  cortège  à  un  grand  <Sc 
magnifique  repas  Royal. 

Voicy  la  delcription  faite  de  la  célè- 
bre folennité  de  ce  jour  û  joyeux,  quia 
cté,  6c  fera  toujours  fi  mémorable  tant- 
que  le  Monde  durera. 


'ûdT*  tu  atema  mmem  F^nstum  ^efpur- 

bltca  nu/la 
Xnteritura  die  ^  Aud, 
Infailliblement  doit  être ,  »Sc  fera  ainfî 
pujfquc  optima  Reïpubîica  cujhdia  Conju^ 
éntium  virtus  -i      jubdiîQrum  benevQhntia  » 


F  I  N. 
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